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La grande offensive franco-britanni-
que qui poursuit solidement son avance 
méthodique et ses gains positifs n'est 
pas sans produire quelque stupeur 
parmi toute la gent boche. 

On avait dit sur tous les tons à l'opi-
nion allemande que la fameuse offensive 
des troupes du kronprinz sur Verdun 
"était en train de retenir et d'user les 
dernières forces françaises. On lui avait 
donné ïassurance que, ' assaillie avec 
cette vigueur sur les deux rives de la 
Meuse, l'armée française serait désor-
mais ineapable de prendre d'accord avec 
Tannée britannique Vinitiative d'une 
large et puissante offensive sur le front 
occidental. On lui avait répété soir et 
matin que le plus clair résultat de cette 
longue et sanglante bataille de Verdun, 
si onéreuse pour les assaillants serait 
de rendre impossible le déclanchement 
de l'offensive générale des Alliés, résul-
tat qui payait tous les énormes et dou-
loureux sacrifices de cette bataille. Et 
l'opinion allemande, selon sa douce cou-
tume, s'était laissé convaincre docile-
ment. Elle avait « encaissé » les héca-
tombes de Verdun dans l'espoir que 
rAllemagne s'acheminait ainsi une fois 
pour toutes vers la victoire, c'est-à-dire 
vers une victoire réelle, vers, une vic-
toire complète, vers une victoire déci-
'sive... 

Or, voici que tout est à recommencer. 
Vne autre bataille ou plutôt d'autres ba-
tailles s'engagent au nord et au sud de 
îa Somme tandis que la bataille de la 
■Meuse continue. Le gigantesque et ter-
rible incendie de Verdun ne s'éteint pas 
tandis que des incendies non moins ter-
ribles et plus gigantesques encore s'al-
lument sur une autre partie beaucoup 
plus vaste du front occidental. Que veut 
dire ceci ? 

Ceci veut dire que l'opinion allemande 
's'est laissé duper une fois de plus par-
les bons apôtres qui, depuis vingt-trois 
mois, passent leur temps à lui annoncer 
le triomphe final de la coalition boche. 
Ceci veut dire que la bataille de Verdun 
n'a pas plus détruit nos forces que ne 
les avaient détruites tous les engage-
ments, tous les chocs, toutes les mêlées 
dont a été marqué le cours tragique de 
ces deux années de guerre. Ceci veut 
dire qu'il ne suffit pas de proclamer 
quotidiennement la ruine de l'armée 
française, ou bien la ruine de l'armée 
britannique, la ruine de l'armée russe, 
la ruine de l'armée italienne, pour que 
ces armées s'écroulent ôomme par en-
chantement. 

On ne détruit pas une armée par des 
mots sonores, mais par la force victo-
rieuse des armes. Or, celte force victo-
rieuse n'est plus depuis longtemps en-

I tre les mains de nos ennemis. L'Allema-
gne ne réussit pas à vaihere les nôtres 
autour de Verdun et ses troupes recu-
lent sur les bords de la Somme et de 
l'Ancré. L'Autriche subit une double dé-
rbdcle sur le front russe et sur le front 
italien. On n'entend plus parler de la 
Turquie, qui manifestement n'est pas 
remise encore des déroutes qu'elle a su-
bies en Asie Mineure. Et devant l'in-
quiétante menace d'une offensive du 
torps expéditionnaire de Salonique, la 
Bulgarie ne sent plus ses conquêtes en 
sûreté. En vérité, la coalition boche pré-
tendait en finir avec les Alliés en ce 
commencement d'été 1916 ? Sa préten-
tion s'effondre en même temps que, sur 
tous les champs de bataille où elle com-
bat, la victoire lui échappe... 

Un critique militaire allemand écrit 
non sans quelque amertume : « Nous 
n'avons aucune chance d'approcher 
d'un seul pas vers la paix tant que nous 
n'aurons pas opéré un sérieux règle-
ment de comptes dans l'Ouest. » Eh ! 
bien, le Boche peut être tranquille : le 
règlement de comptes qu'il appelle de 
*ses vœux s'effectue en ce moment 
même, et il sera aussi « sérieux » qu'il 
le désire. Sans doute a-t-U commencé 
déjà à s'en apercevoir puisque les com-
muniqués allemands reconnaissent eux-
mêmes dans une certaine mesure les 
succès de l'offensive franco-britannique 
dans les premières fournées de la ba-
taille de la Somme. 

H s'en apercevra mieux encore au fur 
et à mesure que la bataille se dérou-
lera, au fur et à mesure que les événe-
ments de guerre qui doivent se produire 
là ou ailleurs se produiront. Car il y 
aura d'autres règlements de comptes. 
L'offensive franco - britannique n'est 
qu'une partie de l'offensive générale des 
Alliés. Elle n'est qu'un élément d'action 
parmi tous les éléments d'action que les 
Alliés ont désormais la volonté — jet 
aussi les moyens — de mettre en œuvre. 

« Quelle foie on manifesterait à Paris, 
à Londres et à Rétrograde (passons sous 
silence l'Italie), déclarait ces fours-ci un 
grand journal de Cologne, si les états-
majors de l'Entente parvenaient à éta-
blir entre eux une liaison aussi intime 
et un accord aussi parfait que les états-
majors des puissances centrales l » Mais 
voilà précisément qui est fait... 

Oui, la liaison entre les états-majors 
de l'Entente est assurée, l'accord est dé-
finitivement établi. Toutes les armées 
alliées opèrent selon un plan d'ensem-
ble, y compris l'armée italienne qui 
vient de prouver avec éclat qu'il ne con-
venait sas. de la passez nous silence. La 

joie dont parle l'organe boche, nous 
avons le droit de la ressentir aujour-
d'hui. Elle se mêle superbement à l'or-
gueil que nous éprouvons devant les 
premiers résultats si admirablement 
réalisés par la coopération militaire des 
Alliés. Et devant la splendeur de ces ré-
sultats, comment pourrions-nous douter 
de la victoire finale ? 

CAMILLE FERDY. 
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PROPOS DE GUERRE 

Il nous manquait quelques indications sur 
l'empereur d'Allemagne pour le mieux ap-
précier. Nous les avons aujourd'hui. 

Ces indications nous montrent le grand 
foudre de guerre germanique préoccupé de 
questions de gros sous et sacrifiant' la dignité 
impériale à son budget domestique. 

Avant la guerre, quand le kaiser et son 
épouse se décidaient à faire une visite à 
une grande cour étrangère, il y avait tou-
jours, dans la suite, quelque personnage qui 
déboursait la forte somme pour avoir l'hon-
neur d'accompagner les souverains boches. 

Lors de leur visite en Angleterre, une dame 
affamée ■ d'honneurs versa à la noble Au-
gusta, 25.000 francs pour être de sa suite. On 
ne dit pas si dans ces 25.000 francs, les frais 
de voyage étaient compris. 

Le ménage Hohenzollern, s'entend, parait-il, 
à merveille pour exploiter ces petits à-côtés 
du métier de roi. 

Miss Edith Keen, qui, pendant sept ans, 
fut attachée comme dame d'honneur à la 
princesse Léopold de Prusse, sœur de Guil-
laume II, et qui reçut d'elle pas mal de con-
fidences, donne à ce sujet, dans un maga-
zine anglais, des détails fort piquants, notam-
ment celui-ci : 

« Autour de la salle à manger du Nou-
veau-Palais, était une spacieuse galerie. Lors-
qu'on servait un grand diner d'apparat, des 
places, dans cette galerie, étaient vendues 
aux personnes qui désiraient assister au dî-
ner des souverains ; les prix des places va-
riaient entre une et cinq livres sterling. Com-
me la galerie contenait environ cinq cents 
places, le kaiser pouvait généralement en-
caisser au moins mille livres à chaque dî-
ner. » 

Vous voyez d'ei, la balle de tous ces bour-
geois, francfortois, berlinois ou munichois, 
alignant sur la tablette de l'impérial guichet 
les 100 ou 200 marks moyennant quoi ils 
pouvaient aller contempler le kaiser et sa 
moitié dépioter leur côtelette ou avaler la na-
tionale soupe à la bière. 

Si nous en croyons miss Keen, on pouvait 
tout voir à la cour d'Allemagne, il s'agissait 
d'y mettre le prix. Le tarif ordinaire 
pour une invitation, était de 1.000 marks. Il 
y avait aussi très probablement des invita-
tions spéciales réservées à un petit nombre 
de privilégiés et qui devaient être d'un prix 
très élevé, grâce auxquelles on devait voir 
le kaiser à sa toilette et la kaissrine à sa 
table à coiffer. 

Et je ne gagerai pas que dans la pièce la 
plus secrète de Postdam, l'endroit où le roi 
ne va pas à cheval, on n'ait pas aménagé de 
discrètes ouvertures pour les amateurs très 
riches. 

On dit le kaiser le plus riche des souve-
rains européens. A ce compte cela ne m'é-
tonne plus. 

ANDRE NEGIS 

LE NOUVEAU PROJET DE LOI 

Le Sénat n'ayant pas encore discuté la loi 
votée par la Chambre sur les baux à loyer, 
on s'agite beaucoup, parmi les propriétaires, 
poux y faire apporter de sérieuses et très 
importantes modifications. A vrai dire, ce 
projet de loi a soulevé de nombreuses objec-
tions aussi bien chez les propriétaires que 
chez les locataires. 

On n'est d'accord que sur un seul point : 
celui qui consiste à exonérer en totalité du 
montant des modestes loyers les familles des 
travailleurs dont les soutiens sont sous le3 
drapeaux. Mais il y a d'autres familles, qui, 
sans avoir un proche parent mobilisé,, peu-
vent se trouver très éprouvées par suite de 
la guerre et, par conséquent, dans l'impos-
sibilité de payer leur loyer. Pour celles-ci 
aussi la loi prévoit, suivant les cas, des exo-
nérations, réductions ou délais. 

Il y a, d'autre part, des locataires qui n'ont 
pas à souffrir des événements actuels et dont 
les loyers sont en suspens, espérant peut-
être qu'il y aura, après la guerre, une loi 
les faisant bénéficier d'une remise ou réduc-
tion de ce qu'ils devront à leur propriétaire. 
Ceux-là se font des illusions. Ils seront cités 
devant les Commissions arbitrales, que l'on 
veut instituer, et qui auront à sa prononcer 
sur toutes les contestations entre propriétai-
res et locataires. Tout au plus des délais 
pourront leur être accordés pour se libé-
rer du montant des loyers accumulés. 

Le moratorium a atteint surtout les petits 
propriétaires ceux qui n'ont que des mal-
sons de faible rapport, lequel constitue leur 
seul revenu. Sur les grands et luxueux im-
meubles des quartiers du centre des villes, 
la perte que subissent les propriétaires, par 
suite des événements actuels, est relative-
ment peu importante parce que, en général, 
les locataires de ces immeubles sont dans 
une situation de fortune leur permettant de 
payer sans difficulté. 

Les petits propriétaires, fortement éprouvés 
par cette crise sans précédent, se retournent 
vers l'Etat et lui demandent de les dédom-
mager des pertes qu'ils subissent depuis le 
début des hostilités. 

Dans le projet de loi qui est soumis aux 
délibérations du Sénat, l'Etat paraît décidé 
à intervenir par l'intermédiaire du Crédit 
Foncier ,en faveur de ces petits propriétaires. 

La charge des annuités dues au Crédit Fon-
der serait supportée de la manière suivante 
par l'Etat : 

Jusqu'à concurrence de moitié pour le pro-
priétaire jouissant d'un revenu de 3.000 à 
6.000 francs ; 

En totalité pour le propriétaire jouissant 
d'un revenu n'excédant pas 3.000 francs. 

Pour un revenu au-dessus de 6.000 francs, 
le propriétaire aurait seul à sa charge le 
paiement des prêts consentis par le Crédit 
Foncier. 

Ce système de dédommagement, qui coû-
tera, dit-on, une somme considérable à 
l'Etat, ne paraît pas convenir toutefois à la 
majorité des petits propriétaires, qui le trou-
vent tout à fait insuffisant. 

N'aurait-on pas pu faire appel à d'autres 
moyens plus efficaces pour venir en aide 
aux propriétaires dignes d'intérêt ? Depuis 
pna la naoralorium des nanx à loxei U^- cou-

704e JOUR DE GUERRE 

Paris, 5 Juillet. 

Le gouvernement fait, 'à '1$ heures, le communiqué officiel suivant î 

Au nord de la Somme, nous avons repris notre action offensive 
et nous avons enlevé au cours de la nuit une ligne de tranchées 
allemandes à l'est de Curlu. 

Au sud de la Somme, notre infanterie, poursuivant ses succès vers 
la rivière, s'est emparée de la ferme Sormont, située sur la rive 
gauche, en face de Cîep. Toute la région au Sud, comprise entre 
cette ferme et la cote 63, sur le chemin qui mène de Flaucourt à 
Barleux, est en notre pouvoir. 

Cette nuit, après un bombardement intense, l'ennemi a attaqué 
Belloy-en-Santerre, dont il a pu occuper un instant la partie Est, 
mais un retour offensif de nos troupes nous a rendu le village en 
entier. 

Les Allemands se maintiennent toujours dans une partie d'Es-
trées, où la lutte a été vive. Toutes les contre-attaques dirigées 
contre nos positions ont été brisées par nos feux. 

Le chiffre total des prisonniers valides faits par nous dépasse à 
présent neuf mille. Le nombre exact des canons que nous avons 
capturés n'est pas encore connu. Un seul de nos corps d'armée opé-
rant au sud de la Somme, évalue ses prises à soixante canons. 

Sur la rive gauche de la Meuse, hier, en fin de soirée, une ten-
tative ennemie sur le réduit d'Avocourt a été complètement repous-
sée par nos feux de mitrailleuses. 

Entre la région d'Avocourt et la cote 304, les Allemands ont 
prononcé une forte attaque. Malgré l'emploi intensif de liquides 
enflammés fait par l'ennemi, l'attaque a échoué et a coûté de fortes 
pertes à l'assaillant. 

Sur la rive droite, le bombardement con$nue, très violent, dans 
la région de l'ouvrage de Thiaumont et dans le secteur du Chenois. 

, ■M&e- ; : 

ne 1S 
Londres, 5 Juillet. 

Le génénJ Douglas Haig fait, à ii h. 25 le communiqué suivant : 
La lutte s'est poursuivie avec acharnement au cours ds la nuit sur l'Ancre 

et la Somme. Nou3 avons accentué notre avance sur certains points importants. 
Le feu de l'artillerie ennemie a été très violent dans quelques secteurs. Deux 
attaques énergiques dirigées contre nos nouvelles tranchées, dans les environs 
de Thiepval, ont été repoussées avec pertes pour l'ennemi. 

Rien de particulier à signaler sur le reste de notre Iront. 

1er des torrents d'encre, on a conseillé bien 
des projets et des systèmes.-- Il y en a un, 
notamment, qui a été brillamment soutenu 
par des hommes compétents .parmi lesquels 
nous citerons M. Linol, l'éminent juriscon-
sulte de Paris. C'est le système qui s'appuie-
rait sur la mutualité. Ii s'agirait de créer 
une Caisse mutuelle entre tous les propriétai-
res de France, sans exception. Elle serait 
alimentée par les prélèvements obligatoires 
effectués sur tous les loyers payés durant la 
guerre. Le taux (qui pourrait être d'un quart 
ou d'un tiers) serait à fixer par la loi. De 
plus, l'Etat verserait également à cette Caisse 
l'indemnité à laquelle il consentirait pour y 
participer. 

Nous estimons qu'un tel système 6erait pré-
férable à celui qui est en projet. Il ferait 
participer les gros propriétaires en faveur 
des petits il diminuerait la charge impo-
sée à l'Etat et les petits propriétaires se-
raient, croyons-nous, indemnisés dans une 
proportion plus grande. 

Il aurait encore pour résultat une réparti-
tion plus rationnelle des fonds recueillis par 
cette mutuelle obligatoire. 

La solidarité nationale étant, aujourd'hui, 
dans l'esprit de chaque Français, quoi de 
plus naturel que de demander aux gros, aux 
fortunés, de venir en aide aux petits, à ceux 
auxquels la guerre a été vraiment néfaste ? 
Pour ne prendre d'exemple qu'à Marseille, 11 
est évident que les grands propriétaires du 
centre de la Ville n'çnt subi que des pertes 
minimes au regard de celles éprouvées par 
les petits propriétaires des quartiers du 
Vieux-Marseille, de la Belle-de-Mai, do Saint-
Lazare, de Menpehti, etc., etc. 

En venant en aide, pour une part, à ceux 
des leurs qui ont à supporter les lourdes con-
séquences d'une situation sans exemple, ces 
propriétaires d'immeubles de gros rapport au-
ront accompli leur devoir, ce qui leur vaudra 
l'approbation de tous. 

Quoi qu'il en soit, la mise au point par le 
Sénat de ce projet de loi ne paraît pas aller 
sans difficultés. Il est certain que si l'on avait 
pu prévoir la durée de la guerre et les con-
séquences qu'elle allait entraîner, on aurait 
eu recours, dès le début, à des mesures dont 
l'application, après deux ans, soulève des 
objections plus sérieuses. Espérons, malgré 
tout, que le Parlement trouvera, enfin, les 
véritables solutions de nature à donner satis-
faction à tous, aux locataires et aux proprié-
taires. 

IL Y A UN AN 

Mardi 6 Juillet 
A Souchez, lutte acharnée pour la posses-

sion de la gare, qui reste en notre pouvoir. 
Bombardeinent ininterrompu i'Arras et de 

la cathédrale. 
Sur les Hauis-de-Meuse, violentes et Inuti-

les attaques ennemies pour reprendre pos-
session du ravin de Sohvaux, à l'est de la 
tranchée de Calonne ; bombardement enne-
mi de Fey-en-Haye et du bois Le Prêtre jus-
qu'à la Croix-des-Carmes, et riposte de l'artil-
lerie française qui enraye les offensives al-
lemandes. 

Lès Russes se retirent devant les Austro-
Allemands victorieux. 

D'après les nouvelles qui parviennent des 
Dardanelles, le général Gouraud aurait été 
très gravement blessé dans les dernières 
rencontres avec Vennemi. . 

ATT 
La réception du représentant de la Bel-

gique donne lieu à un échange de 
sympathies avec le sultan du 

Maroc. 
.Rabat, 5 Juillet. 

Le 4 juillet, a eu lieu la!réception du nou-
veau représentant de la Belgique au Maroc. 

A 5 heures du soir, au palais du sultan à 
Rabat, avec le cérémonial accoutumé, M. Cu-
velier, agent diplomatique, consul général 
de Belgique, a été présenté au sultan par le 
résident général en ces termes ; « Sire,' je 
suis particulièrement heureux de vous pré-
senter le représentant de S. M. le roi des Bel-
ges auprès de Votre Majesté chériflenne, car 
vous savez avec quel héroïsme, avec quel 
haut sentiment de l'honneur, la nation belge 
et son roi se sont sacrifiés pour la grande 
cause qui nous est commune. » 

Dans son allocution, M. Cuvelier a dit 
qu'il a pu se rendre compte des merveilleux 
progrès réalisés dans le protectorat sous l'é-
gide de Sa Majesté chériflenne et grâce à l'I-
nitiative du résident général. 

Les progrès, a-t-il ajouté, dépassent toutes 
les prévisions que l'on pouvait fonder sur 
l'évolution réalisée dans les circonstances 
si difficiles que nous traversons. Le Maroc 
est appelé aux plus hautes destinées et la 
décision si prévoyante de Votre Majesté d'en-
voyer ses vaillantes légions combattre côte 
à côte avec les nôtres sur les champs de ba-
tailles de l'Europe où elles se couvrent de 
gloire, contribuera à resserrer encore davan-
tage, si c'est possible, les liens d'amitié qui 
unissent la Belgique au Maroc. Ces troupes 
d'élite luttent pour une cause sainte qui a 
trouvé un écho dans le cœur magnanime de 
Votre Majesté. 

Conduites par de brillants officiers, elles 
sont un puissant auxiliaire pour les forces 
alliées ; elles marchent avec elles vers la 
victoire. » 

Le sultan a répondu en remerciant la re-
présentant de la Belgique de ses paroles qui 
sont le reflet des sentiments animant les 
puissaices alliées dans la lutte magnifique 
qu'elles soutiennent actuellement : et le geste 
si noble de son roi, en marquant le premier 
arrêt de l'ambition orgueilleuse des ennemis, 
a soulevé l'admiration du monde entier. Le 
sultan ajouta qu'il ferait tout ce qu'il est en 
son pouvoir pour maintenir les reltions d'a-
mitié entre les deux nations et il termina en 
priant le représentant du gouvernement bel-
ge d'être l'interprète auprès du roi Albert, 
des vœux qu'il forme pour que les succès 
de la vaillante armée belge continuent et 
pour que la victoire couronne bientôt ses 
efforts. Un diner a été offert le soir à la ré-
sidence générale en l'honneur du représen-
tant de la Belgique, 

L'Espagne prend possession du cap 
Juby. 

Madrid, 5 juillet 
En vertu du traité franco-espagnol de 1882, 

le gouvernement militaire de Rio-de-Cro a 
hissé vendredi le drapeau espagnol sur le 
cap Juby, situé au sud du Maroc, en face de 
l'archipel des Canaries. 

Lire à la 4e page 

se poursuit a notre avantage 
&¥©rts faif mcorn des prisonniers et capfui 

d@ nombreux canosis 
Paris, 5 Juillet., 

Le président de la République a visité ce 
matin l'école spéciale de mutilés créée par 
l'Office départemental de la Seine. Au cours 
de sa visite, il a remis au président du Con-
seil municipal une somme de dix mille 
francs pour la Journée de Paris. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Juillet. 
Un temps épouvantable nous avait con-

sidérablement gênés hier dans la poursuite 
des opérations engagées dans la région de 
la Somme. Nous les avons reprises aujour-
d'hui avec une vigueur renouvelée. Au nord 
de la Somme, nous avons dépassé le bois 
Curlu et enlevé une ligne de tranchées à 
l'Est que l'ennemi tenait solidement. 

Au Sud de la rivière, nos progrès ont été 
encore plus sensibles bien que l'ennemi ait 
réagi avec une extrême vigueur. 

Le communiqué de 15 heures précise î'ac-
tion des Boches sur Belloy. Belloy est 
au cœur de la troisième ligne des positions 
allemandes. Il n'y est pas parvenu, puisque 
non seulement rwus avons brisé ses as-
Sauls, mais nous avons encore étendu nos 
gains à l'Est comme on le verra à la lecture 
de nos communiqués dont la sobriété est 
remarquable. 

Nous avons enlevé à l'ennemi un riche 
butin qui atteste l'importance de nos succès. 

Sur le front de Verdun, d'où nous aurions 
tort de détourner notre attention, la bataille 
continue aussi acharnée que jamais. L'en-
nemi a attaqué nos positions d'Avocourt et 
de la cote 304- sans aucun résultat, sauf celui 
de faire massacrer ses bataillons sous nos 
tirs de barrage. 

A droite de la Meuse, il faut s'attendre ù 
de nouvelles actions d'infanterie. 

Sur le front italien, nos alliés poursuivent 
leur avance forcément lente à raison du ter-
rain exceptionnellement difficile où Us opè-
rent et où les Autrichiens se cramponnent. 

Comme je le faisais prévoir hier, l'offen-
sive russe, jusqu'ici limitée au secteur Sud 
que commande Broussiloff, s'étend au cen-
tre où le général Evert a remporté un pre-
mier succès très important. Encore un peu 
de temps et nous apprendrons certainement 
que Kouropathine attaque à son tour. 

Les organes allemands trahissent celte 
fois une visible inquiétude. 

ÏIAMUS RICHABQ, 

La bataille continue avec succès 
Paris, 5 Juillet: 

(Officiel). 
La bataille de la Somme, quoique con-

trariée par un violent orage dans la jour-
née du 4, s'est poursuivie avec un brillant 
succès pour nos armes. L'avance des trou-
pes françaises s'accentue régulièrement, 
tandis que les forces anglaises progressent 
plus lentement Cela tient â deux raisons : 
d'une part, l'ennemi qui s'attendait à une 
offensive britannique isolée nous supposant 
trop affaiblis à Verdun pour y participer, 
avait accumulé des effectifs importants en 
face de nos alliés, et, d'autre part, les voies 
de communication permettent d'amener fa-
cilement des renforts dans la région ; les 
Allemands n'ont pas manqué d'y procéder 
comme l'annoncent d'ailleurs nos alliés. 

Ceux-ci ont donc eu à contenir des con-
tre-attaques allemandes très violentes dans 
le secteur de La Boisselle, où, après les al-
ternatives du combat, ils occupent la tota-
lité du village. Ils ont conservé intégrale-
ment le reste des positions conquises, no-
tamment près de Thiepval et même gagné 
quelque terrain la nuit dernière. 

Les Allemands ont amorcé dans Le Nord 
une contre-offensive devant Armentières, 
mais elle a été aisément enrayée, leur cau-
sant de lourdes pertes. Enfin, le chiffre des 
prisonniers faits par les Anglais depuis Le 
1er juillet dépasse maintenant 5.000. 

Sur le front français, nuit et journée d'ac-
calmie. L'ennemi très éprouvé n'a réagi 
nulle part. Ce répit a été mis à profit par 
nos troupes pour organiser défensivement 
les positions conquises hier. 

Cet après-midi, au sud de la rivière, nous 
avons étendu nos gains vers le Sud et vers 
l'Est, dans la direction de Péronne, dont 
nos troupes ne sont plus qu'à cinq kilomè-
tres et où les Allemands organisent à la 
hâte une tête de pont sur la Somme. Nous 
avons enlevé les villages d'Estrées et de 
Belloy-en-Santerre, ainsi qu'un bois voisin. 
Le nombre des villages reconquis depuis 
quatre jours s'élève ainsi à dix-neuf. Nous 
avons encore capturé 500 prisonniers, soit 
au total 8.500, ce qui fait avec les Anglais, 
13.500 hommes, la valeur d'une très forte 
division. 

En ce fmi concerne nos prises de maté-

riel, elles se chiffrent jusqu'à présent par 
dix batteries dont cinq de gros calibre et 
une quantité de mitrailleuses et de mortiers 
de tranchées. D'après des renseignements 
très précis, nos pertes sont infimes ; tel vil-
lage a été conquis n'ayant coûté aucune vie, 
tel corps d'armée n'a eu cnie quelques ee5b> 
taines de blessés et de tués. Ces lésiùlnts 
heureux sont dus à l'efficacité et à la pré-
cision de nos tirs de destruction qui ont 
causé des ravages dans les rangs de l'ad-
versaire. 

Enfin, il est probable que les opérations 
dans la Somme marqueront prochainement 
un temps d'arrêt de façon à permettre une 

Le front d'Arras à Péronne l 
avance de l'artillerie et une préparation. 
méthodique des nouvelles positions à forcer. 

Dans le même temps, les combats ont 
continué ach'arnés devant Verdun. Repous-
sés à six reprises différentes dans la nuit 
devant l'ouvrage de Thiaumont, les Alle-
mands, après l'avoir écrasé sous un bom-
bardement effroyable, ont fini par s'en em-
parer cet après-midi. Comme c'est déjà la 
quatrième fois qu'ils l'occupent depuis fin 
juin, ii y a tout lieu de croire que cet ou-
varge ne présente, cette fois encore, qu'un 
caractère purement provisoire. 

Le kaiser sur le front franco-anglais 
Londres, 5 Juillet. 

Le correspondant du Daily Express à 
Genève télégraphie que, selon une dé-
pêche de Bâle, le kaiser est passé à Co-
logne hier, se rendant sur le front an-
glais pour étudier la situation. 

Guillaume II voyage incognito ei gé-
néralement- pendant la nuit. 

Une vision dn enamp de bataille 
Londres, s Juillet. 

M. Beach Thom.as, correspondant du Daily 
Mail, au camp des journalistes à, l'armée an-
glaise en France, écrit : 

Ce matin, troisième jour de la bataille, j'ai 
pu pénétrer dans le village de Pricourt ; tout 
le système des tranchées allemandes, des 
abris était couvert de débris humains et de 
matériel. Des draps retirés des lits, des bou-
teilles de bière, des boites de cigarettes, des 
objets de toilette, des objets sculptés par les 
occupants dans leurs moments de loisirs, 
gisent çà et là, au milieu de grenades et dé 
cartouchières encore pleines. Parmi les pri-
sonniers allemands se trouvait un docteur 
qui nous aida à secourir les blessés, tandis 
qu'il maudissait la guerre. 

Notre attaque de Gommeoourt à l'extrémité 
nord de la ligne fut héroïque. Le 1« juillet, 
à 7 heures 30 du matin, les canons allemands 
concentrèrent leurs feux pour former un tri-
ple barrage ; nos hommes marchèrent au 
milieu comme s'ils passaient une revue ; à 
chaque pas un homme tombait, alors que ces 
soldats héroïques qui semblaient se rendre à 
la parade, plus que décimés, traversaient 1« 
troisième barrage. L'ennemi à son tour, hé-
roïquement, quitta les tranchées, hissa ses 
mitrailleuses sur les parapets et les deux ad< 
versaires purent se battre en terrain décou-
vert. 

L'héroïsme ne pouvait aller plus loin, noa 
hommes mouraient et en mourant ils main-
tenaient contre eux assez de canons alle-
mands pour modifier le sort de notre avança 
principale et pleine de succès dans le Sud. 
Ils moururent battus, mais ils gagnèrent 
au point de vue de l'esprit qui les animait 
et de la foi qu'ils entretenaient la plus grand© 
victoire que l'histoire anglaise ou toute autra 
puisse enregistrer. 

Les pertes allemandes ont dépassé le chif'. 
fre que nous pensions. Dans la contre-atta-
que de Montauban ils perdirent 6.000 hommes 
fauchés par les mitrailleuses. 

Les Anglais venlent nne victoire 
complète et décisive 

Londres, 5 Juillet 
M. Balfour a prononcé hier un très beau 

discours à un déjeuner offert par l'Associa» 
tion parlementaire de l'empire aux délé-
gués d'outre-mer. II a fait ressortir qu'à' 
mesure que la lutte se développe, la résolu-
tion de la Grande-Bretagne est de la mener 
à bonne fin et il a rappelé le merveilleui 
concours offert par l'empire. 

Ceci, a-t-il dit, restera une des plus belles 
pages de l'histoire. En agissant ainsi, les 
éléments enYOJféa nar les. Dominions* donï 
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les gouvernements sont indépendants, ont 
rempli la tâche que leur imposent leurs des-
tinées nationales. 

Les Aillés sont bien pourvus 
en mnmiions 

Londres, 5 Juillet. 
Le correspondant â Berlin du Poliliken 

télégraphie à ce journal que d'après les re-
présentants de la presse allemande qui se 
sont rendus sur le iront, jamais dans l'his-
toire une quantité aussi considérable de mu-
nitions n'a été en la possession des armées 
britanniques, françaises et belges. Les au-
torités allemandes sont préparées à évacuer 
plus de terrain, mais ne considèrent pas la 
situation de l'Allemagne comme désespérée. 

L'activité êe notre cavalerie 
Paris, 5 Juillet. 

Au cours de la journée de mardi, la ca-
valerie a été appelée à patrouiller sur toute 
la ligne occupée par nous à quelques kilo-
mètres à l'ouest de Péronne. Elle a été plus 
particulièrement active dans la région d'Es-
trées. Les renseignements recueillis par les 
nombreuses patrouilles ont été appréciés. 
IJCS dernières ont pu faire des constatations 
très précises en ce qui concerne les orga-
nisations allemandes au delà des positions 
que nous avons enlevées. 

Nos progrès snrBarlens: et Péronne 
Paris, 5 Juillet. 

Dans i'Echo de Paris, M. Marcel Hutin 
écrit : 

Les progrès superbes réalisés hier dans la 
direction de Barleux qui, sans doute, ne tar-
dera pas à tomber en notre possession, indi-
quent nettement les résultats stratégiques et 
Aussi tactiques de la brillante opération con-
fiée au général Foch en liaison avec les An-
glais. Dheureux raids de cavalerie ont pu 
atteindre, semble-t-il, la voie ferrée de Chaul-
nes à Péronne. Mais il ne saurait y avoir de 
grosse avance sans nouvelle préparation et 
pour cela il faut à notre artillerie lourde le 
temps de se rapprocher. Il faut aussi un 
temps plus clair pour une opération de 
grande envergure. 

Le moral de nos troupes est admirable. Une 
division devait être relevée quoique ayant 
subi de très faibles pertes : le général, les 
officiers et les soldats furent unanimes à re-
fuser d'aller au repos et ont voulu continuer 
à marcher de l'avant. 

Les troupes du général Focii 
autour de Pérouue 

Londres, 5 Juillet. 
La pluie, dit le Daily Mail, ne devait pas 

retarder l'exécution du plan que les Alliés 
avaient conçu pour dimanche. Quand le mo-
ment de l'attaque fut venu, aussitôt que 
l'heure sonna, les Français partirent aveç 
une rapidité étonnante et avec la régularité 
qu'ils auraient eue aux manœuvres. Les Alle-
mands furent si vigoureusement bousculés 
qu'ils se retirèrent promptement vers Frise. 
Plus d'une fois ils firent halte, dans leur re-
traite, afin de pouvoir prendre une position 
dans le terrain marécageux bordant la bou-
cle que décrit la Somme en ce point, mais les 
régiments allemands qui tenaient ce secteur 
avaient souffert lourdement du bombarde-
ment français que le quartier général donna 
l'ordre d'envoyer des renforts vers Frise. 

A 1 heure du matin, des compagnies furent 
formées et, l'une après l'autre, elles traversè-
rent Péronne pour se rendre à Blache et à 
Flaucourt où les rejoignit un régiment du 
génie. D'autres régiments furent affectés a 
Herbécourt, situé à mi-chemin entre Frise 
et Flaucourt. 

De ce point, leur avance rencontra de gran-
des difficultés. Comme ils entraient dans ies 
tranchées de communications menant à Frise, 
ils furent accueillis par un terrible bombar-
dement qui leur causa des pertes considéra-
bles et produisit une panique que les offi-
ciers allemands eurent toutes les peines du 
monde à arrêter. Le bois de Méréaucourt, ac-
tuellement aux mains des Français était con-
sidéré par l'ennemi comme assez fort pour ré-
sister à tous les assauts. 11 l'avait transfor-
mé en une série de forteresses composées 
de blockhaus et de redoutes protégées par 
des murailles blindées avec fondations ci-
mentées, niais le feu concentré de l'artillerie 
française eut vite raison de ces formidables 
défenses qui sont maintenant en Tuines. 

Les renforts allemands qui avaient souffert 
si terriblement en route arrivèrent vers 7 h. 
du matin dans les tranchées do deuxième et 
troisième lignes, derrière Frise. 

Là, ils servirent de nouveau de cible aux 
gros canons français et furent sérieusement 
mis à mal. Peu à peu, ils se réfugièrent dans 
de nouveaux abris, mais ils furent obligés de 
les abandonner. 

Rassemblés dans leurs caveaux situés à 
'dix pieds au-dessous du soi, ils entendaient 
lès explosions assourdissantes des obus mons-
tres français, de temps à autre l'un de ces 
gigantesques projectiles perçait le toit de 
l'abri et enterrait ies occupants sous des mas-
ses de terre, des poutres tt autres débris. 

Trois heures plus tard, l'infanterie fran-
çaise attaqua devant Frise, surprenant une 
fois de plus l'ennemi par la rapidité de ses 
mouvements. Le commandant allemand or-
donna à deux compagnies de renforts d'ayan-
çer le long du cunal de la Somme, mais 
rivant de pouvoir y arriver elies furent dis-
persées par les canons français. Des troupes 
Trairlies furent dirigées vers Frise et le bois 
de Mar.im.-omt pour s'opposer à l'avance des 
Français, ruais en moins do deux heures les 
hommes du gcnôrcil Foch étaient dans ce 
village et tout, le long rie la ligne les Alle-
mands écriaient du terrain. , 

.„ J:.a prise des villages de Feqijlères, Asse-
villeTS et Flaucourt fut particulièrement re-
marquable car l'ennemi reconnaissant que 
'•'était l'une des clefs de }a défense de Pé-
roiiiie l'avait organisé d'une façon peu ordi-
naire, mais les Fiançais avec l'élan qui les 
caractérise se précipitèrent dans le village 
avec ries grenades à mains et OVCQ la baïon-
nette au canon. lis malmenèrent si durement 
l'ennemi que ccîui-ei se rendit bientôt compte 
qu'il n'y avp.it plus rien à faire. 

Les Français tiennent maintenant cette irn-
pal tante position qui domine la vallée do la 
Somme et ils soin aussi maîtres du plateau 
tl'où leur artillerie peut tirer sur la partie 
sud de Péronne. j.ii prise de Feuillères et 
du village de Buséourl, un peu plus à l'Est 
Genstjlue un pas de plus veis ie canal de la 
Somme. 

A?revil|prs fat enlevé par un fameux 
corps fi'ançàjs. amené d'un autre secteur du 
front. Dés'eu'ii fut arrivé, il entra directe-
ment fît àotïân: T.es Allemands furent si com-
plètement pris au dépourvu quand les Fran-
çais a/Haiiiéront Assevillers, que la plus 
y.r» isûc partie do la garnison et ds tout le ma-
tériel ciineentnis sur ce point stratégique 
(•••l'ilia aux mains des intrépides guerriers du 
général Koch. 

<:e succès ries Français dans leur offen-
M\e est dû pour beaucoup a. leurs troupes 
bien n-guerries. Stimulées par les victoires 
vcpcl/es sur toutes les parties du front de-
puis Ja guerre, elles sont convaincues uu'el-
Jes sont, invincibles et. que homme pour nom-
me ellos v«l?nf. plusieurs Boches : La victoire 
ou la mort. Telle est leur devise. 

■ÏÏp officier belge à l'état-major 
fin générai Beuglas 

Le Havre, 5 Juillet. 
A la demande dg commandant en chef des 

armées hrjtauiiicjues, le commandant ri'état-
major de Liiiiooy, un des brillants adjoints 
(in "gniijjujl |.émaii, le défenseur de Liège, 
vient d'Être attaché à l'état-major du géné-
ral Douglas. 

Les blessés affinent en Allemagne 
La Haye, 5 Juillet. 

L'ne série de trains de blessés viennent de 
passer en gare d'Aix-la-Chapelle. Les rideaux 
des fenêtres des vagons étaient tirés. Per-
sonne, sauf "quelques médecins et même pas 
les dames da la Crqix-Rouge, ne fut autorisé 
à s'approcher des vagons. 

Les réserves allemandes 
viennent d'autres secteur^ 

Londres, 5 Juillet. 
Le correspondant de l'agence lïcuter sur 

le front britannique Ulégi'uphie : 
L'un des incidents les plus dramatiques 

de la lutte a iricouit fut la. réunion do ba-
taillons de flanc de deux groupes anglais 
qui avaient peu à peu entouré ce village. 
Malgré un feu intense, le déploiement des 
tenunes s'effectua d'une façon régulière for-

mant graduellement un col de bouteille. Un 
groupe assez important de prisonniers fut 
capturé. On trouva sur eux un ordre du jour 
du 109* régiment annonçant qu'une attaque 
de la part des Anglais était attendue pour, 
le lor juillet entre Roye et Lille, ce qui prou:Tf 
ve que les Anglais étaient bien parvenus % 
dissimuler leurs projets. 

Parmi les prisonniers, se trouvent des 
soldats de toutes les divisions identifiées de-
puis la Somme jusqu'à Reims. L'ennemi 
doit donc tirer ses réserves d'autres points 
du front au risque d'affaiblir son pouvoir 
de résistance. A Gommecourt, dès que les 
Anglais commencèrent le bombardement, 
les Allemands établirent un feu terrifiant de 
barrage devant leurs tranchées et derrière 
ces tranchées, afin d'empêcher l'arrivée des 
réserves. Cela n'empêcha pas qu'à un signal 
donné, notre infanterie avança avec calme, 
comme à la parade. 

ïïoe version allemande 
Zurich, S Juillet, 

te correspondant du Lokal Anzeiger au 
quartier général sur le front occidental, télé-
graphie au sujet de l'offensive anglaise et 
française : 

Pendant sept jours et sept nuits, les canons 
de tous calibres à partir du canon de cam-
pagne, jusqu'au canon de marine de 38,5, 
bombardaient sans arrêt nos positions ainsi 
que nos réserves et nos camps de l'arrière. 

Sans cesse, des vagues de gaz asphyxiants 
étaient lancées contre nos lignes voiré même 
des obus contenant des acides. La région en-
tre Ypres et Roye fut pendant ces sept jours 
de préparation un enfer de feu, attendu que 
le bombardement fut deux fois plus intense 
quo celui des batailles livrées en Champa-
gne. 

Lorsque l'artillerie cessait pendant quelques 
instants son tir, c'était simplement pour per-
mettre aux patrouilles d'éclalreurs d'avancer 
Nos premières tranchées étaient complète-
ment rasées par ce feu violent d'artillerie à 
qui rien ne peut résister. Les abris étaient 
en partie comblés et nous dûmes les éva-
cuer presque en totalité. C'était du reste pres-
que comme un soulagement pour nos troupes 
qui ne pouvaient pour ainsi dire plus sup-
porter ce bombardement. 

Au nord de la Somme, nos premières lignes 
de tranchées étaient complètement détruites 
et n'abritaient plus du tout les occupants. 
C'est pour cette raison qu'il fut décidé de les 
évacuer et d'occuper seulement les positions 
qui, à l'arrière, se trouvent entre la pre-
mière et la deuxième ligne. Par ce fait les 
villages de Fricourt, Mametz et Curlu durent 
être évacués. 

Sur tout le front, la bataille continue avec 
une violence inouïe. Quant aux succès enne-
mis des .premiers jours, ils sont minimes 
par rapport aux moyens employés et nous de-
vions nous attendre que, lions d'une grande 
offensive do la part de nos ennemis, nous per-
drions un peu de terrain. 

Cependant on ne doit pas exagérer leurs 
succès : La perte de quelques tranchées et 
de quelques villages ne signifie pas grand 
chose, étant donné les sept lignes de dé-
fenses que nous possédons et qui résisteront 
certainement victorieusement aux attaques de 
nos ennemis. 

Récits de blessés 
Paris, 5 Juillet. 

Les hôpitaux de Paris, depuis deux jours, 
ont reçu des blessés évacués du front d'Ar-
tois, 

Avec l'agrément d'un major, neus pûmes 
serrer les mains de plusieurs officiers et sol-
dats, blessés le 1" juillet, au cours de l'offen-
sive prise par nos troupes à l'aile droite de 
nos vaillants alliés. 

Parmi ces braves, deux jeunes adjudants, 
appartenant l'un et l'autre à ces légigns de 
la coloniale, qui font pâlir la gloire millé-
naire des cohortes romaines, voulurent bien, 
autorisés par le toubib, nous dire, avec élan, 
avec cœur, avec une gaité maie, ce qu'ils ont 
vu, et surtout ce qu'ils 01* ressenti au grand 
matin du premier jour de l'offensive. 

Couchés côte à côte dans la blancheur 
douillette des lits de cuivre, ils parlèrent, heu-
reux comme des enfants sublimes, 

— Moi, nous dit ingénument, et avec im-
pétuosité l'adjudant S..., j'ai été blessé vers 
11 heures, d'une balle rie mitrailleuse, dans 
la cuisse gauche. Depuis le matin, les co-
pains de nia section attendaient avec impa-
itence le moment de sortir. J'avais toutes les 
peines du monde à les faire tenir silencieux. 
L'ordre était formel, pas un chant, pas un 
cri. Il fallait faire le mort, en attendant de 
bondir. 

Par instants, des loustics, las d'être aplatis, 
le nez dans la terre, au pied des banquettes 
de tir, marmottaient : 

— « Ah 1 la barbe, je veux bouffer du bo-
che, qu'est-ce qu'on attend : l'autobus ? ». 

Il fallait les faire taire, mais ce n'était pas 
commode. Nos parallèles do départ se trou-
vaient à moins de cent mètres de l'ennemi, 
et, entre deux éclatements de marmites, on 
entendait très bien leurs cris. Or. il no fal-
lait pas qu'ils sachent que nous sertirions ce 
matin-là, 

ïout-à-coup, le capitaine, aplati au milieu 
de nous, se lève d'un bond, et s'écrie : 

« — Baïonnette au canon I En avant, les 
enfants, en avant I » 

et, un revolver à chaque poing, il esca-
lade Je parapet, s'élançant en tête. 

Aii ! monsieur, ce ne fut qu'un cri. Tous 
les hommes bondirent, en répétant « En 
avant I En avant 1 » 

Faut avoir vu ça ! 
Deux minutes après, vous entendez, deux 

minutes après, nous avions franchi les quel-
ques cent mètres qui nous séparaient des 
Boches. 11 y en avait des tas dans l'es trous 
de la première ligne. On les eut vite net-
toyés. Puis, en route, nous fonçâmes sur la 
seconde ligne. 

— Oui, mais interrompt alors l'adjudant, 
as-tu oublié ceux qui nous tiraient dans le 
dos ? 

Et. l'adjudant A..., blessé deux fois eu cours 
de l'action, nous conte joyeusement : 

— Les chameaux I oui, il y en avait d'ou-
bliés qui nous tiraient dans le dos. Quand je 
vis ça, je ils demi-tour, et à coups de revol-
ver, de mes deux brownings, j'en abattis 
sept sur dix, sept Roches dont deux officiers. 
L'un de ces officiers, un brave, ma foi, me 
montrait sa croix de Fer, en me visant. Je 
l'ai virement descendu. 

Pendant ce temps, les poilus, au lieu de res-
ter dans la tranchée, comme c'était l'ordre 
pour aider les grenadiers à la nettoyer, fi-
laient, enjambant la troisième, la quatrième, 
la. cinquième. Il fallut se fâcher pour les 
ramener on arrière. 

« — En avant ! En avant ! Ce njétait qu'un 
cri. » 

K:il|n, les hommes obéirent et, fâchés de ne 
plus bondir, vinrent organiser les lignes bo-
ches, qui d'ailleurs, étaient sérieusement mar-
mites par l'ennemi. 

C'est là que je fus blessé pour la seconde 
fois dans le même quart d'heure. 

Je rentrai dans nos lignes avec les prison-
niers boches But tous couraient pour éviter 
ies projectiles de leurs compatriotes, et voilà, 
ajoutez, et, vous le direz pour la millième fois 
peut-être, qu'on ne s'en fait pas, qu'on veut 
les avoir, et qu'on les aura. 

L'Allemagne va-i-elle intensifier 
la guerre sous-marine ? 

Copenhague, 5 Juillet. 
Le commandant Persius écrit dans le Ber-

liner Tanehlalt que l'Allemagne se propose 
de revenir à la guerre sous-marjna à ou-
trance, de façon à contraindre l'Angleterre 
au respect des règles du droit international. 
Le commandant Persius propose que l'Alle-
magne demande aux Etats-Unis quelle atti-
tude ils comptent prendre dans la question. 

te Conférence ouvrière des illiés 
Elle se réunit aujourd'hui à Leeds 

Leeds, 5 Juillet. 
Une Conférence internationale ouvrière à 

laquelle participent les représentants des or-
ganisations prolétariennes des pays alliés se 
réunit aujourd'hui à Leeds. Ses séances dure-
ront deux jours et coïncideront avec la réu-
nion des I rade-Unions, qui aura lieu ici les 
6 et 7 du courant. Les travailleurs de tous les 
pays de l'Entente sont conviés à Leeds dans 
le but de poursuivre et. de préciser les ac-
cords pris récemment dans leur Conférence 
préliminaire de Paris et d'après lesquels une 
même politique de travail doit grouper sur 
la terrain économique les ouvriers aui ont 

versé leur sang pour la cause commune sur 
les champs de bataille. 

GUEBBÈ EN OBEIT 

Le feombairtaenit ds Sofia par nos avions 
Londres, 5 Juillet. 

S'il faut en croire une dépêche reçue par 
le Daily Mail, un seul avion français aurait 
accompli le raid au-dessus de la capitale de 
la Bulgarie. L'aviateur parti à 4 h. 40, â mis 
2 h. 15 pour aller de Salonique à Sofia et 
était de retour au bout de 5 h. 30 environ. De 
2.000 mètres de hauteur, il a lancé dix bom-
bes sur les établissements militaires de la 
capitale bulgare. Il est évident que l'attaque 
a causé une grande consternation, car le 
pilote et l'observateur ont pu apercevoir toute 
une suite de tramways qui étaient arrêtés 
dans les avenues de la ville. 

Salonique, 5 Juillet. 
D'après les observations qui ont pu être 

faites, des dégâts considérables ont été cau-
sés dans les casernes et établissements mili-
taires de Sofia par le raid des avions fran-
çais. Les bombes ont allumé de nombreux 
incendies et les aviateurs ont pu observer 
les signes d'une grande panique. 

Paris, 5 Juillet. 
Les canons contre-avions en position au-

tour de la ville ont bombardé l'appareil sans 
l'atteindre. Pendant le voyage de retour, des 
batteries qui se trouvaient sur les collines au 
nord de Demir-Hissar et qui étaient évidem 
ment prévenues du passage de l'aviateur, 
ouvrirent un feu violent aussitôt que le Fran-
çais se trouva à portée de canon, mais ne tou-
chèrent pas le but. 

Les Bulgares d'origine grsspo désertent 
Salonique, 5 Juillet. 

Les déserteurs bulgares internés ici décla-
rent que ,de nombreux Bulgares d'origine 
grecque attendent l'occasion favorable pour 
fuir en Grèce car il ne veulent pas combattre 
contre les Alliés. 

L'armée grecque indignée 
contre les Allemands 

Athènes, 5 Juillet. 
On mande de Salonique qu'une grande in-

dignation règne parmi les soldats grecs con-
tre les Allemands qui ont lancé des bombes 
à Sorovitch en même temps que des procla-
mations rédigées en allemand. 

M. Venizelss va en villégiaturé 
Athènes, 5 Juillet. 

M. Venizelos a quitté Athènes hier soir, se 
rendant pour une courte villégiature a la 
station balnéaire de Loutraki. 

Les agents allemands 
fomentent des troubles 

Athènes, 5 Juillet. 
Des incidents assez sérieux se sont produits 

à Mitylène où les agents allemands ont sou-
levé de l'agitation provoquant des contre-ma-
nifestations vénizélistes. Les troupes d'occu-
pation françaises ont empêché les deux par-
tis d'en venir aux mains. Le préfet a 'été 
obligé de quitter l'île. 

La Orèsa isolée 
Athènes, 5 Juillet. 

L'Embros dit que les Alliés ont étendu leur 
front à l'ouest de Curitza, de telle sorte que 
la Grèce est actuellement isolée des Etats 
limitrophes; D'autre part, en ce qui concerne 
l'Epire du Nord, le Patris apprend que les 
Alliés, afin d'empêcher la contrebande avec 
l'Albanie, ont décidé d'installer des commis-
sions de surveillance dans les principales 
villes en collaboration o.vec des fonctionnai-
res grecs. Une Commission centrale siégera â 
Janina. 

Les procédés des anti-vénizslistes 
provoquent l'Indignation île ia presse 

Athènes, 5 Juillet. 
Le 'Patris estima qu'il est temps de mettre 

un terme à l'exploitation impie que les antl-
vénézélistes ont faite dans un but électoral 
de la personne du roi que tous les Hellènes 
respectent et mettent hors de cause. 

La question est aujourd'hui nettement posée 
devant le peuple qui doit voter soit pour une 
politique de bienveillante entente avec la 
France et ses alliés, soit pour une politique 
bienveillante envers l'Allemagne et ses aco-
lytes. 

La Néa Himera écrit : « Les meilleurs ren-
seignements montrent que le cabinet Zaïmis 
répond pleinement à la confiance de l'En-
tente convaincue maintenant de la sincérité 
de la politique de neutralité de la Grèce. L'a-
planissement des questions extérieures et le 
calme intervenu à l'intérieur promettent au 
cabinet Zaïmis une ,vie exemple d'ennuis. 

Us? zeppelin à la frontière da TraHsyîvaeia 
Bucarest, 5 Juillet. 

(nelardèe en transmission.) 
On mande de Gimesh-PaJanca, petite ville 

roumaine sur ia frontière de Transylvanie, 
à la date du 28 juin, qu'un zeppelin de gran-
de taille a longuement survolé la région dans 
la journée du gS, 

Le dirigeable après être descendu à quel-
ques centaines de mètres dans le voisinage 
immédiat de la frontière, a disparu vers l'in-
térieur de la Transylvanie. 

La révolte contre l'Autriche 
Rome, 5 Juillet. 

Les nouvelles arrivant du Monténégro 
sont toujours plus graves. Impuissante h 
dompter la révolte, l'Autriche aurait adressé 
un appel à la Bulgarie. 

Selon un télégramme de Valona aux jour-
naux, la révolte s'étendrait à l'Albanie sep-
ientrionnale. Scuiari serait en danger ; les 
garnisons autrichiennes auraient quitté 
plusieurs villages monténégrins ; quelques-
unes se replieraient sur Cetltgné ; les au-
tres seraient tombées dans des embuscades. 

s ia mer 
La flotte russe bombarde Varna 

Zurich, 5 Juillet. 
On mande de Bucarest à la Taeglische 

Rundsciiau que quatre navires russes sont 
passés en vue d&s côtes roumaines se di-
rigeant vers le Sud; où ils sont allés bom-
barder Varna. 

En Egypte 
Turcs et Allemands ont abandonné 

le projet n'attaque §& Suez 
Zurich, 5 Juillet. 

La Nouvelle Gazette de Zurich apprend do 
Jérusalem que pendant les mois d'avril et 
mai des troupes allemandes et autrichiennes 
sans doute des troupes d'élite et bien équi-
pée-, arrivèrent en Palestine du Sud. L'état-
major germano-turc avait projeté une campa-
gne d'été contre le canal de Suez. 

Maintenant, depuis .quelque temps, ces trou-

pes ont été retirées et réexpédiées, probable-
ment par suite de l'offensive de l'Entente 
sur le front européen, les soldats turcs res-
tent seuls sur le front de Suez pour combler 
les vides faits par ia maladie et par le dé-
part des forces allemandes. De grandes le-
vées de troupes ont lieu actuellement en Tur-
quie, ces levées sont étendues jusqu'aux jeu-
nes gens de 17 ans qui ne supportent que 
très mal les fatigues et l'état sanitaire de l'ar-
mée est très mauvais. 

Beaucoup de ces jeunes gens sont déjà ma-
lades ou morts du typhus. A Damascus, il y a 
une grande épidémie de choléra qui déjà 
cause de nombreuses victimes. 

UÂvenoe rosse se poursuit et nos aSliés 
font 4.000 nouveaux Prisonniers 

rétrograde. 5 Juillet. 
Le grand état-major fait la communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OGCî&ENTAl.. — Entra le Styr et le 

Stokhod et plus loin tïu Stolihod vers le Surf, 
les combats continuent avec un grand achar-
nement ; toutes les contre-attaques de l'adver. 
saire ont échoué. 

Dans la région ds la basse Lipa,- nos trou-
pes serrent do près l'ennemi qui lutte avec 
un acharnement tenace. Une tentative de 
l'adversaire pour franchir lo Styr dans la ré-
gion du village de Upa a été repoussée. 

Au cours do la nuit, nous avons fait pri-
sonniers en cet endroit 11 officiers et près do 
2.000 soldats ; nous avons pris cinq mitrail-
leuses. 

Sur la rive droite du Dniester, l'ennemi a 
tenté par trois fois de prendre l'offensive du 
côté du village sf'îssakoff, mais il a été re-
poussé par notre feu. 

Cens la direction do Kolomea, nos éléments 
ont déiosé l'adversaire da quelques positions. 
Vont poursuivi et ont enlevé lo bourg de Po-
tok-Charny. Nous avons pris ici quatre ca-
nons et avons fait quelques centaines de pri-
sonniers. 

Dans ie combat qui dure au sud da Ysïs-ïns, 
au nord-est de Baranoviichi, nou3 avons rom-
pu deux lignes d'organisations défensives de 
l'ennemi. 

Le total des prisonniers et du butin faits 
dans cette région, au cours de la journée 
d'hier, s'élève à 72 officiers et 2.700 soldats, 
11 canons et quantité de mitrailleuses et de 
lance-bombes. 

Durant ies combat9 d'hier, sont glorieuse-
ment tombés les vaillants colonels Govoroff, 
Mikhaiioff et Syrflanoff. Le colonel Adjieff a 
succombé à ses blessures. 

Sur le front, pius au Nord, un vif combat 
d'artillerie a lieu sur certains points, revêtant 
un caractère 'de grand acharnement. 

Dans la région du village de Baltagouzy, à 
l'est du lac do Vischnevskois, les Allemands 
ont tenté do sertir des tranchées ; mais ils en 
ont été empêchés par notre feu. Uno de nos 
escadrilles aériennes a opéré un raid sur la 
garo do Baranoviichi. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans ia direction 
de Baibourt, notre offensive continua à pro-
gresser. Mous avons pris 2 canons de campa-
gne aveo des caissons do munitions, 2 mi-
trailleuses ei 3 lance-bombes. 

PERSE, — Nos troupes livrent un combat 
dans la région de Kermansohàh. 

La latte est ac&araée 
autour de Loutsk 

Londres, 5 Juillet. 
On mande de Pélrograde au Times : 
Pendant que le général Kalédine arrête 

tous les coups lancés par les Austro-Hongrois, 
le général Letchitsky peut avancer. Telle est 
la situation, en résumé. 

Dans le saillant de Loutsk, le combat de-
vient de plus en plus sauvage, les Russes 
étant devenus comme enragea par suite de 
l'emploi fait par l'ennemi de balles explo-
sibles et de verre. Jamais les Alle'mands n'ont 
lancé autant d'hommes en masses serrées 
pour essayer de briser la ligne russe, mais 
tous leurs efforts sont vain6. Ils voudraient 
obtenir un résultat pour pouvoir envoyer des 
troupes sur d'autres points, mais la ligne 
russe supporte toutes les attaques sans bron-
cher et les Allemands ne pourront pas con-
tinuer de pareilles attaques indéfiniment 

Il est à remarquer que les prisonniers alle-
mands semblent, ignorer les événements du 
front occidental et parlent avec confiance 
d'énormes réserves qui viendraient à leur se-
cours, de l'Ouest. 

Boîlimer et ses Bavarois obligés 
de reculer sur le Dniester 

Londres, 5 Juillet. 
On mande de Pêtrograde au Daily Chro-

nlcle : 
Lo retraite de l'armée du général Both-

mer est inévitable à la suite do la victoire de 
Koioméa, si elle veut éviter d'être tournée. 
Les généraux Szerbaezoff et Letchitsky exer-
cent, en effet, une double pression sur les 
troupes de ce général bavarois dont la ré-
sistance à l'avance russe sur la Strypa l'a 
fait donner par la presse allemande en exem-
ple aux commandants de nationalité autri-
chienne : Bothmer sera obligé dq reculer 
sur le Dniester. 

Le général Leicnitsky menace 
nu groupe d'armées d'encerclement 

Paris, 6 Juillet. 
Le correspondant du Temps à Pêtrograde 

télégraphie ; 
La continuation de la marche en avant des 

troupes du général Letchitsky aura une 
grande Inllueuce pour un développement fa-
vorable aux Russes de l'action déclanchée 
en Volhynio. 

En poursuivant son mouvement envelop-
pant du flanc de l'adversaire, le général Let-
chitsky menace de plus en plus le groupe 
austro-allemand du rayon de Tarnopol qui 
court le risque de se voir coupé de sa base 
principale. 

L'avance victorieuse des troupes russes 
de la Bukoviiie qui remontent aujourd'hui 
vers le Nord no manquera pas, si elle se 
poursuit, de faire lâcher prise aux défen-
seurs de Kovel. D'autant plus que l'offensive 
franco-anglaise interdit a Berlin de réserver 
de grandes forces à ce point pourtant impor-
tant .à ses yeux. 

L'archiduc François-Ferdinand 
relevé de son commandement 

Londres, 5 Juillet. 
Suivant le RousUoié* Slovo, l'archiduc 

François-Ferdinand a été relevé du com-
mandement de la quatrième armée autri-
chienne sur les instances de l'empereur 
Guillaume et se trouve maintenant à 
Vienne. Lo général von Linsingen, qui lui a 
succédé, dispose maintenant de 19 divisions 
dont 6 allemandes. 

Les prisonniers disent qu'il y a quelques 
jours Hindenburg et Mackensen étaient à 
Kovel pour aider le général von Linsingen 
à établir le plan d'une contre-offensive déci-
sive. Sur un officier prisonnier on a trouvé 
un ordre du jour dans lequel le kaiser fait 
appel à ses troupes pour qu'elles repren-
nent le terrain gagné par le général Kalen-
dine, pas plus tard que le 23 juin. 

Baker, le ministre de la Guerre, admet que la 
retraite vers le Nord a, déjà commencé. 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Le président Wilscm retire les troupea 
américaines du territoire mexicain 

Washington, 5 Juillet. 
Le président Wilson s'est décidé à donner 

l'ordre au général Persing de rappeler les 
troupes qui se trouvent actuellement à l'in-
térieur du Mexique et de les maintenir dans 
une zone limitée au sud de la frontière. M. 

Paris, 5 Juillet. 
Lé Sénat Teprend sa séance en Comité se-

cret. Quelques curieux stationnent devant la 
grande porte du Palais du Luxembourg. Les 
sénateurs arrivent en grand nombre et sont 
aussi nombreux qu'à la première séance. 

Les ministres qui sont presque tous pré-
sents arrivent en autonomie. M. Combes 
arrive Je premier, suivi rie M. Viviani, du 
général Roques et de l'amiral Lacaze qui vient 
a pied. Les autres ministres entrent à leur 
tour. 

Paris, 5 Juillet. 
La séance du Comité secret se termine à 

7 heures 30. Elle est renvoyée à demain 2 heu-
res. 

Le Comité national de l'or et des Bons 
de la Défense nationale ' 

Paris, 5 juillet. 
Le Comité national de: l'or et des Bons de 

la Défense nationale vient de se réunir à la 
Chambre de Commerce de Paris. Le Bureau a 
été ainsi constitué : 

Président : M. David Monot, président de la 
Chambre de Commerce de Paris. 

Vice-présidents : MM. Jean Dn.puy, président du 
Syndicat de la Presse ; MaJd, vlce-recteur de 
l'Académie de Paris ; LévCtjuo de Vilmorin, pré-
sident de l'Académie d'Agriculture ; Colgnet, -pré-
sident do la Chamlire de Commorce do Lyon ; 
Artaud, président de la Chambre de Commerce de 
Marseule ; Loreau, membre de la Société Natio-
nale d'Agriculture de France, président du Comice 
agricole de Gien. 

Trésorier : M. de Rities-Christofle, trésorier de 
la Cnambxe de Commerce de Paris. 

Secrétaire général : M. Lacroix, directeur de la 
Chambre de Commerce de Paris. 

Secrétaire général adjoint t M. Joseph Ricard, 
ingénieur agronome, directeur du Service de la 
Mutualité agricole. 

Délégué général : M. Raymond Teisselre, avoué, 
président du Comité de l'or de Marseille. 

M. Zolla a été nommé président de la Commis-
sion de propagande. 

Jt, Chenu, avocat, ancien bâtonnier, a été chargé, 
avec MM, ZoUa et Delacroix de la rédaction de 
l'afficha du Comité national. 

Paris, 5 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — Dans la Bauge. — 

De M. G. Clemenceau. 
Pendant crae nos valeureux soldats accomplis-

sent des prodiges sur la Somme, en même temps 
que sur la Meuse, bousculant tout devant eux, 
s'emparant à la course de villa,ges puissamment 
fortifiés, poussant des troupeaux de prisonniers 
devant eux avec accompagnement de batteries 
d'artillerie lourde capturées par surcroît, M. Geor-
ges Brandès, dans son Copenhague, accomplit 
d'autres sortes d'exploits. 

C'est par l'agence Wolff, bien entendu, qu'il nous 
arrive de ses nouvelles. La Wilhelmstrasse s'inté-
resse aux productions de M. Brandès, elle nous in-
forma en conséquence que M. Georges1 Brandès 
vient de répondra a un article où M. WUUam Ar-
cher le prenait a partie dans un Journal de Lon-
dres, en raison de son attitude de Boctie a l'égard 
des pays assez férus d'indépendance pour résis-
ter aux douceurs de la botto aUemande. 

M. Brandès, que J'ai vu si souvent gémir sur le 
sort des Danois bochlfiés du Sièsvlg, a maintenant 
pour programme que nous nous soumettions par 
simple esprit d'avlUtssement à la loi du pius fort, 
ii nous raïUe avec une lourdeur teutonnique de 
« vivre dans l'iUusion que la France et l'Angle-
terre combattent 4 la suite de ia Russie pour la 
liberté du droit et de la Justice, pour l'égalité des 
petits peuples avec les grands et pour tous les idéals 
de l'humanité. » 

J'ai déjà crevé le baUon do cette hypocrisie lors-
que, voyant M. Brandès s'obsUner à ne pas vou-
loir comprendre le spectacle qu'il avait sous les 
yeux. Je lui posai cette simple et décisive ques-
tion : De qui souhaitez-vous le succès ? 

Cloué au mur, le malheureux ne put que se taire. 
Jamais sUence ne fut plus éloquent. Quand on 

est de bonne loi, quand on n'a rien à cacher des 
ressorts de l'intelligence, on doit être en état de 
s'expliquer sur tout sans réticences. 

La Victoire. — L'offensive franco-anglaise. 
— De M. G. Hervé : 

Les gens raisonnables et réfléchis doivent s'at-
tendre, même en mettant les choses au mieux, à 
des temps d'arrêt plus ou moins prolongés. C'est 
par des tirs d'artillerie lourde que nous avons 
bouleversé et broyé les deux premières lignes de 
positions ennemies. Pour atteindre les troisièmes 
positions, 6ituées à quelques kilomètres en ar-
rière, il va falloir sans douta avancer l'artUlerie 
lourde et ses stocks de lourds obus. On se doute 
bien que c'est une affaire qui peut demander un 
peu de temps. 

Enfin, il faut que nous tenions compte qu'à no-
tre gauche nos amis Anglais, malgré les feux 
terrifiants de leur artUlerie lourde, et l'héroïsme 
de leur infanterie, n'ont pas avancé aussi vite 
qua nous. 

Or, en admettant que nous arrivions, nous, au 
sud de la Somme, à écraser toutes les lignes de 
positions allemandes, à nous trouver en face de 
la plaine libre, à faire une trouée do 7 kilomè-
tres de largeur, sera-ce un trou assez large pour 
passer en masses profondes sur les derrières do 
l'ennemi et provoquer sa retraite précipitée ? 

Nous avons donc de grands atouts en main, mais 
il plane encore trop d'incertitude sur l'issue de 
la bataule engagée, pour que nous ayons lo droit 
de crier déjà victoire. 

Et puis, en cas de victoire, souvenons-nous que 
les victoires les plus éclatantes coûtent, hélas 1 
beaucoup de sang et beaucoup de larmes. 

LES EXAMENS 
FACULTE DE DROIT 

Aix, 5 Juillet. 
La Faculté de Droit d'Aix a admis à la 

licence de première année (lr0 partie) : MM. 
Emmanuel, Lauwik, Pascalet, Mlle Daste, 
assez bien ; MM. Evesque, Gabolde, Martin, 
Martininghi, Vassas, Mlle Saussotte ; (2» par-
tie) : Payan, très bien ,■ Lota, lloutzki, assez 
bien ; Olive, Paltineano, Pannetier, Pétri, 
Guasco, ïerrin, de Touruadre et Valtini. 

BREVET SUPERIEUR 
A Marseille sont admissibles aux épreuves 

orales : 
Aspirantes. — Mlles Aillaud, Audomard, Barats, 

Bernard, Bevo, Bia4»cardi, Blanc Mario, Blanc Si-
mone, Bonnaffa Hélène, Bosc Germaine, Bouchier, 
Bourgue, Boyer, Brun Isabelle, CamoUy, Caïle 
Lucie, Carrière, CasteUagi, Chamontiri, Chauvin, 
Chrétien, Cresciucci, Croce, Delorme, Drouel, Du-
mas, Faure, Ferrarls Victoria, Fouque, Galcazzinl, 
Garnier, Gaston, Gauthier, Géraud Germanaud, 
GarmUlac, Ghio, Giselard, Gouane, Grac, Grisolle, 
Gros Jeanne, Gros Marie, Jaunie, Laplane. Leau-
taud, Legourdan, Marinet-U, Menut, Moitossier, Mot-
tîroz. Mouret, Mourou, Ottavl, Pardlac, Pascal, Pol-
legrin. Pila, Pinciilnat, Quatin, Quezel-Colomb, Ee-
noux, Eevol, Eich&lme, Eobiglio, lîausset, Bouvier, 
da Roux Gabrieile, Sautel, Teodori, Terrazzlonl, 
Tolla, ïrichard, Trotobas, 

Asplraj». — M. Marietti. 

Sont admissibles à Aix ï 
Mlles Armand, Barrère, Bazergue, Beau, 

Bonnet, Broche, Burle, Caire, Campana, Car-
bonel, Collet, Cornu, David, Dubar, Ducros, 
Dupla, Ehrensperger, Gassier, Gassin, Gidde, 
Gleyze, Gourraud, Helilon, Jacquéme.Jondiau, 
Lagorio, Masson, Mauxin, Michel Suzapne, 
Michel Germaine, Portai, Pradon, Rougier, 
Sagal, Sol, Sumeiro, Tarizizo. 

MM. Besset, Beyvin, Condcry, Escan, Fa-
ble, Jaboulln, Naval, Nobin, Rampai, Scial-
lano. 

Cour SMm jesjouGîies-È-BijODe 
Aix, 5 Juillet. 

Dans son audience d'hier matin, le jury 
a eu à s'occuper d'une affaire de tentative 
de meurtre qui amenait sur la sellette le jour-
nalier italien Casannovo Pueio, dit Casanova, 
âgé de 26 ans. 

Pour sa venger d'avoir été congédié par sa pa-
tronne. Mme Mouren, jardinière à Marseille, cet 
accusé s'était introduit chez cette dernière, muni 
d'un masque, dans la nuit du 8 avril dernier, et 
avait tiré sur elle un coup do revolver. La fils da 
Mme Mouron, accouru aux appels de sa mère, es-
tuia lui aussi un coup de feu. Heureusement, ies 
deux projectiles tirés par Casannovo manquèrent 
leur but. 

Ministère public : M. Josse, avocat géné-
ral. Défenseur : M0 Auguste Arnaud, du bar-
reau d'Aix. 

Casarmova, a été condamné à 5 ans de ré-
clusion et à 5 ans d'interdiction*. 

L'audience du soir a été consacrée à l'exa-
men d'une affaire de meurtre dans laquelle 
étaient impliqués les nommés Murgoll Giu« 
seppe âgé de 37 ans, et Ghironi Priamo, âgé 
de 29 ans, tous deux journaliers. 

Ces deux Individus étaient accuses d'avoir pris 
part à uno scène sanglante qui se déroula le 26 dôV 
cembre 1915, entre 8 et 9 heures du soir, à Gar-j 
danne Les inculpes se trouvaient quelques ins-
tants avant la scène, dans le bar tenu par la dam») 
Miiliva où ils Jouaient aux cartes. A la suite d'unaj 
dispute suscitée par Ghironi. la tenancière les ex-| 
puisa de l'établissement. C'est alors que les deux] 
inculpés armés chacun d'un revolver, allèrent s'ac-
coter à 'un platane situé en face du bar et tire.' 
rent plasiieurs coups de feu sur les consomma-- W 
teurs qui sortaient. L'une des balles tirées pa» A 
Murgioh atteignit la sieur J.-B. Abba, qui tomba! 
pour ne plus se relever. j 

M« Pellegrin a plaidé avéc talent pour les: 
accusés contre lesquels M. l'avocat général, 
Josse avait requis sévèrement. j 

Murgioli a été condamné à 7 ans de tra* 
vaux forcés et iO ans d'interdiction de. s& 
jour. Ghironi a été acquitté. 

Chronique Locale 
Les membres de la mission économique ca-'l 

nadienne qui ont passé trois jours dans notre] 
ville sont partis hier par un des premiers! 
trains du matin. Continuant leur voyage dVi 
tudes, ils se rendent à Grenoble. jf 

Mouvement des Ports. — Le mouvement des] 
entrées dans les ports de Marseille a été, hier.] 
de 12 navires, dont 10 vapeurs et 2 voiliers,' 
Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur italien Mar-Baltic, va-l 
nant de Newport-News, avec 2.807 tonnes char-J 
bon; le voilier espagnol Industrla, d'Alghcro.; 
avec 3.000 kilos langoustes vivantes; lo vapeur, 
français ardre, de Monaco, sur lest; Je vapeur 
anglais Student, de Baltimore, avec 4.4S2 tonnes 
céréales et cuivre; le voilier italien Lucla-Madre* 
do La Gallta, avec 1.05O kUos langoustes vivantes;! 
le Conica, Compagnie Fraissinet, do Nice, avea. 
11 passagers et 1O0 tonnes huilé, bois et divers; le. 
vapeur anglais Bromcn, de Cardlff, avec 6.651 ton* 
nés charbon; Je Tafna, Compagnie Mixte, de Phi« 
llppeville, avec 581 passagers et 431 tonnes vin^ 
son, céréales, minerai, primeurs. 

M. le major Guldo Arena, professeur agrégSI 
de la Faculté de Naples, envoyé en mission! 
par Sa Majesté la reine d'Italie, est venu/iH 
inspecter le service de prothèse maxillo-fa»! ■ 
ciale de la 15e région, installé à l'Hôtel-Dieuj 

Repu à l'entrée de l'hôpital par le distingué! 
administrateur M. Albert Vidal-Naquet, Mi 
Llvon, président de la Commission adminis-! 
trative des Hospices, M. le major Arena ai 
été conduit, après avoir visité les diverses! 
autres salles, au service dirigé par l'éminent; 
professeur, le major Imbert, assisté du majoij 
Réal. M. le major Arena, s'est vivement in-j 
téressé aux explications et a pris de nombreux 
ses notes, en vue de l'organisation prochaine^ 
par la reine d'Italie, d'un service de pro->i 
thèse maxillo-faclale, à Rome. 

Gomité d'Assistance du 8e canton, — Les' 
membres du Comité et les habitants du can^l 
ton sont priés d'assister à la vente aux en-
chères publiques cie 39 lots non réclamés de-
là Souscription-Tombola, qui aura lieu lei 
dimanche 9 juillet, à 10 heures précises dui 
matin, au siège du Comité, boulevard Chave„! V 
30 B (Bar du Tunnel), où ces lots seront adju-»^ 
gés au dernier et plus fort enchérisseur. 

Les offres pour chaque lot sont repues jus-.> 
qu'à cette date, au siège du Comité, tous les] 
jours, de 10 heures à midi et de 7 heures 30 
à 8 heures 30 du soir. 

Brevet élémentaire. — Lés épreuves écrites 
et orales du brevet élémentaire pour les as-: 

pirants auront lieu le lundi 10 juillet, dans! 
les locaux provisoires de l'Ecole primairaj 
supérieure Victor-Hugo, trani'érée aux Pré-
sentines, place d'Aix. 

L'appel des candidats se fera lundi matins 
à 7 heures 30. 

Mlle Yvonne Marseille, ancien premier pris' 
de piano du Conservatoire do notre viile^ 
vient d'obtenir, au Conservatoire de Paris,': 
un premier prix de piano, première nommée.] 
Toutes nos félicitations ainsi qu'à son profes*' 
3eur Mme Boissier. 

Réfugiés grecs. — Hier, par le vapeur an- V 
glais Maryland, venant de La Canée, sont,' ""y 
arrivés 250 réfugiés grecs. Ils ont été envoyés' 
dans une formation sanitaire de la banlieue,!, 
après avoir subi,, au lazaret du Frioul, le*-1 

mesures réglementaires. 

Œuvre des Nourrissons — Pendant le mois 
de juin, 51 bébés ont été inscrits à l'Œuvre ; 
il a été fait dans les huit dispensaires : 754 
consultations et autant de pesées. 

Total pour les six premiers mois 1916 :' 
309 inscriptions ; 4.256 consultations et au« 
tant de pesées. 

Nous avions annoncé, il y a plusieurs mois,-
F arrestation d'un employé au campement mi-
litaire nommé Adolphe Philibert. Après une' 
minutieuse enquête, M. Adolphe Philibert, 
qui avait été prévenu de vol, vient de béné-< 
iicier d'une ordonnance de non-lieu et a été' 
remis en liberté, son innocence ayant été; 
reconnue. 

Acte de profité. — Un garçonnet de 9 ans,' 
Charles Allégrini, dont les parents habitent 
rue Chateaubriand, 23, a trouvé, hier matin,,; 
vers 9 heures, ruo Dccazes. un portemonnaie. 
contenant une somme de 20 fr. 60. L'enfant a] 
remis sa trouvaille au poste de police du-
boulevard de la Corderie. Toutes nos félici-
tations. 

M* Avant-hier, dans le tramway de l'Esta-, 
que, lo jeune Arnaud Albert, afé de 15 ans,: 

demeurant à l'Estaque-Riaux, trouvait une 
certaine somme d'argent. A sa descente du 
tramway, place Carnot, il s'est empressé; 
d'aller déposer sa trouvaille au commissariat' 
de police, où il a été vivement félicité. 

Le maire de Marseille informe les conces-
sionnaires d'eaux du canal, que le rôle da' 
l'exercice 1916 est mis en recouvrement à la-
recette municipale à la date de ce jour. 

Dans les P. T, T. — M'" Chaudon, employée 
a. Marseille-Téléphone, passe à Marseille^'; 
Central. -

Disparu !... Lundi dernier, vers 3 heures de' 
l'après-midi, M. Julien Jean-Baptiste, dit Xa-t 
vier, âgé de 51 ans, maçon, demeurant à Cbâ-
teau-Gombert, quittait son domicile où il n'a; 
plus reparu depuis, à la suite d'une contra-! 
riété avec sa famille, qui est très inquiète. 
La police a appris qu'on aurait vu M. Julien 
6ur la berge du canal de la propriété de 
Gombert, mais, jusqu'à maintenant les re-i 
cherches effectuées sont demeurées vaines. ' 

Préparation militaire : 
Ce soir, a 9 heures, a VEtrier, S. A. G., cour» 

théorique au siège. L'i'êrfsr, en prévision de la 
loi qui est à l'étude du Parlement, rendant obliga-
toire la préparation militaire do la jeunesse, va, 
ouvrir prochainement un cours intégral de pré-
paration miUtalre pour toutes les armes. Les Jeu-
nes gens à partir do 16 ans sont invités à se fatrs 
inscrire au siège. Café da France, 3, rue Ca»-; 
nebière. _^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. n- Comité d'action agricole. — La 

Comité d'action agricole s'est réuni hier matin.! 
sous la présidence de M. ïrouin, adjoint. Il a 
statué sur 16 demandas da certificats pour per-; 
missions agricoles sur lesquelles il a émis 1S avl* 
favorables et 1 avis défavorable. Les 3 autres ont 
été soumises à une enquête. Il avait en outre à( 
examiner 6 demandes da prolongation de per-
mission sur lesquelles il a émis 3 avis favorables, 
2 défavorables. La 6* devra faire l'objet d'une 
enquête. 

ROQUEFORT-LA BEDOUUE. — îforî au 
champ d'honneur. — La Mairie vient de recevoir, 
l'avis de décès de Liautaud Gabriel-Clément, de 
Eoqueiort-la Bédoule, soldat au 312' régiment d'in-; 
îanterie, classe 1914, tué à l'ennemi le 15 Juia! 
dernier. Nos condoléances à la famiUe. ) 

AIX. — Syndicat des ouvriers maçons. ~ Les! 
ouvriers maçons et aides-maçons sont invités à' 
assister à la réunion générale du syndicat qui au-
ra lieu aujourd'hui jeudi, ft s heuires et demie du: 
soir, à la Bourse du Travail, halle aux grains. 
Questions Intéressant toute la corporation. 

\ 

Parti Socialiste. (Comité d'Etude et de Solida-
rité]. — Aujourd'hui, à 6 heures et demie, Téunioa 
hebdomadaire au Bar Blanc, 11 A, boulevard Du-
gommier. 

Prouaenço. — Demain soir, réunion du Comité, 
Café Noailles. 

£<j Famille. ~r Ce soir, à 7 h., réunion général*. 
Comité de Vigilance et de Secours de Kenpenli. J 

— Eéiunion demain soir, à 8 h. 3a au siège. Cuva- y 
municatioa très important*. 

f 



L'ÂmiÉsent moral 
ie Marseille 

Le vœu du (Comité die défense des 
enfants traduits en justice 

Voici le texte du vœu émis par le Comité 
de défense des enfants traduits en justice 
dans sa réunion du 24 juin dernier, et dont 
noua avons déjà parlé : 

Le Comité do Défense des Enfants traduits en 
Justice de MarseUle, considérant que depuis un 
Certain temps la prostitution, la criminalité des 
hommes, des femmes et des enfants avec toutes 
laurs conséquences au point de vue morbide aug-
mentent d'une façon continue a MarseUle, consti-
tuent une véritable calamité ainsi qu'un réel dan-
ser pour- la partie saine de la population et pour 
le bon renom de notre ville à l'extérieur ; 

Considérant qu'U en est ainsi parce que les pri-
sons de MarseUle étant insuffisantes (puisqu'eUes 
sont ce qu'eues étaient en 1870, alors que la popu-
lation était inférieure de moitié et comptait 300.000 
habitants au lieu de 600.000), la Justice ne peut 
assurer la repression de tous les crimts et de tous 
les délits pas plus que l'exécution d« ses déci-
sions; 

Considérant que'l'impunité, conséquence fâcheuse 
tte cet état de choses, est un véritable encourage-
ment pour les malfaiteurs, un exemple contagieux 
déplorable et une source de démoralisation publi-

que; 
f Considérant qu'U est Inadmissible que la pri-
léon des femmes aux Préseptines ne contienno que 
60 places, alor3 que l'effectif des détenues y est 
supérieur à 100; que cet entassement favorise l'édo-
Bion de maladies et devient par suite un danger 
d'épidémie pour l'extérieur; 

Considérant qu'U en est do même pour la mai-
son d'arrêt du boulevard Chave, qu'elle ne con-
tient que 210 places alors que l'effectif y atteint 
parfois le chiffre de 400 détenus; que la prison 
Saint-Pierre se trouve dans des conditions analo-
gues i 

Considérant qu'il est d'une nécessité d'ordre so-
cial d'arriver à la réalisation des projets précé-
demment étudiés par le Conseil général en 1909; 

Que les mesures suivantes s'imposent : 
1" Transfert de la prison des femmes des Pré-

aéntlnes il la prison du boulevard Chave; 
2° Construction d'un groupe pénitentiaire com-

prenant a la fois la maison d'arrêt et la maison 
de correction sur un terrain de 6.000 mètres car-
rés environ, à proximité d'une ligne de tramways, 
d'un effectif de 1.200 détenus; 

Considérant qu'en ce qui concerne les dépen-
ses qu'entraîneront ces constructions, l'Etat, aux 
termes de la loi du 5 Juin 1S75, doit en sup-
porter une quote-part élevée; 

Considérant que le département des Bouches-du-
Rhone verrait la dépense qui lui incombe encore 
réduite par la libre disposition qu'il aurait du 
terrain de la prison des Présentines et du terrain 
ainsi que des constructions de la prison Saint-
pierre. 

Emet le vœu : 
1" Que la prison des femmes des Présentines soit 

désaffectée et transférée à. la prison au boulevard 
Chave; 

2° Que le département construise un groupe pé-
nitentiaire d'un effectif de 1.200 places, pour ser-
vir de maison d'arrêt et de maison de correc-
tion. 

Morts au Cliamp d'iiomenr 
C'est avec une peine profonde que1 nous ap-

prenons la mort glorieuse : 

De M. Jean Gravier, avocat, docteur en 
'droit, secrétaire du Tribunal de Commerce, 
caporal au 341° d'infanterie, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 9 juin 
1916, à l'âge de 28 ans. 

Le glorieux défunt était le fils de M. Gus-
tave Gravier, l'honorable administrateur délé-
gué de la Compagnie de Navigation Mixte a 
qui nous adressons, ainsi qu'à toute sa fa-
mille, l'expression de tous nos regrets. 

vw Nous avons également à déplorer la 
p6I*tC ï 

De M. ïean-Baptiste Rossi, membre de la 
Société des Commis et Employés, mort pour 

De M Jacques Béraud, commandant la 4« 
batterie du 3S° d'artillerie, tué à l'ennemi le 
8 juin 1916, à l'âge de 33 ans. 

De M Michel Delestrade, caporal au 145" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 7 mai 1916, à 
l'âge de 22 ans. 

De M Etienne Cianfarinj, tué à l'ennemi en 
octobre 1915, à l'âge de £2 ans. 

De M. Gustave Picroni, téléphoniste au 38» 
u'artillerie, tué à l'ennemi le 16 juin 1916, à 
l'âge de 28 ans. 

De M. Matiei Pompi, soldat au 22° colonial, 
mort pour la Patrie le 8 février 1916, à l'âge 
de 33 ans. 

De M. Gabriel-Clément Liautaud, de Roque-
Îort-La Bédouie, soldat au 312° d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 5 juin 1916. 

Le petit Provençal prend part à la douleur 
'des familles si cruellement éprouvées et les 
jjrie d'agréer ses bien vives condoléances. 

la Journée nefhe 
La liste des souscriptions devant être inces-

samment close, le Comité de la « Journée 
Serbe » prie toutes les personnes qui vou-
draient apporter leur obole à cette (Euvre de 
solidarité patriotique de se faire inscrire au 
ïiègo du Comité, rue Armény, 5, de 9 heures 
ï midi et de 2 à 6 heures. 

Les présidents de syndicats et sociétés ain-
fl que toutes les personnes détentrices de lis-
tes de souscriptions, sont priés de les appor-
ter sans retard au siège du Comité de la 
'i Journée Serbe », 5, rue Armény. 

Le paiemeat des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 5.3 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
lieu le vendredi, 7 juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
Conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4. paiera do 
numéro 4.471 a 6.515, du 7' canton, 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3' et k' cantons-

La 'perception de la rue Sainte-Claire, 6, paiera 
du numéro 3.001 à B.5O0 du 5" canton. 

La perception de ia rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 a 3.500 du 0" canton. 
, _gg> 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
La lieutenant colonel wmjmandant le ...» 

régiment d'inianterie, cite à l'ordre du régi-
ment OUiviér Henry, sergent, chef de sec-
tion de la 17e compagnie : « Au cours d'un 
violent bombardeinent le 4 mars 1916, a par-
couru le front de sa section, dans ie but de 
s'assureor de la façon dont les sentinelles fai-
saient leur service et de les encourager par 
sa présence. « 

Le lieutenant-colonel commandant le ...» 
régiment d'infanterie, cite à l'ordre du régi-
ment M. Broggi Pierre, adjudant, 2° compa-
gnie de mitrailleuses : « Sous-officier cons-
ciencieux, dévoué et courageux. Sur le front 

. depuis le début de la campagne, s'est distin-
gué au cours de tous les combats auxquels 
il a pris part, notamment à la tranchée de 
... le 5 mai 1915 et aux casernes de Ch&uvon-
court, le 12 octobre 1914. » 

M. Cuiol Paul, sous-lieutenant au 145* ré-
giment territorial d'infanterie est cité à l'or 
are du régiment : 

« voyant un moment d'hésitation à une cor-
vée commandée pour porter des munittions 
en première ligne, sous un bombardement 
intense en a pris lui-même spontanément la 
direction et, par son sang-froid et sa pré-
sence d'esprit, l'a conduite sans portes au 
but de sa mission ». 

M. Guiot qui appartient à l'administration 
sanitaire maritime, circonscription de Mar-
seille, avait rejoint son régiment le premier 
jour de la mobilisation et était adjoint à 
('officier d'approvisionnement, lorsqu'il quitta 
\i,Militairement ces fonctions pour prendre 
au service dans une compagnie active avec 
sop grade d'adjudant. Nommé sous-beutenant 
en juillet 1915, M. Guiot s'est déjà distingué 
en montes circonstances et la Croix do . 
guerre qui vient de lui être attribuée était { 
bien méritée. . 

ëDëche 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 5 Juillet. 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, te communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes ont continué leur mouvement 
offensif au cours de la journée et se sont emparées des pentes sud 
du mamelon au nord de Curlu. 

A l'est de ce village, notre infanterie s'est portée à l'assaut de la 
seconde position allemande, qui a été complètement enlevée sur un 
front de deux kilomètres, depuis la route de Cléry à Maricourt jus-
qu'à la rivière. 

Poussant nos avantages plus à l'Est, nous avons attaqué le vil-
lage de Hem, qui est tombé entre nos mains, après un vif combat, 
ainsi que la ferme de Monacu. 

Au cours de ces actions, trois cents soldats et trois officiers ont 
été faits prisonniers par nous. 

Au sud de la Somme, nous avons repoussé des contre-attaques 
dirigées par l'ennemi sur Belloy-en-Santerre, et nous avons rejeté 
les Allemands de la partie du village d'Estrées, qu'ils occupaient en-
core.' 

Un détachement ennemi, qui se maintenait dans un moulin, au 
nord de cette localité, a été contraint de se rendre. Nous avons fait 
là deux cents prisonniers. 

Les boyaux reliant Estrées et Belloy, ayant été occupés por nous, 
toute la seconde position allemande, au sud de la Somme, est main-
tenant en notre pouvoir, sur un front d'environ dix kilomètres. 

Sur te front nord de Verdun, on ne signale que des bombarde-
ments intermittents au cours de la journée. 

En Lorraine, après une préparation d'artillerie, l'ennemi a atta-
qué, ce matin, nos positions dans la région de Saint-Martin (est de 
Lunéville), et a réussi à prendre pied dans trois éléments de tran-
chée. Notre contre-attaque immédiate nous a permis de réoccuper 
tout le terrain perdu. 

nés o a-is 
L'élal-major britannique fait les communiqués officiels suivants : 

5 Juillet, 16 heures. 
Le corps à corps et le jet ds grenades continuent entre l'Ancre et la Som-

me. Nous avons fait encore cinq cents prisonniers depuis le dernier chiffre an-
noncé. 

5 Juillet, 22 heures 45. 

Rien d'important aujourd'hui. Le combat qui s'est déroulé sur le front a 
généralement revêtu le caractère d'actions locales, ayant pour but de s'assurer 
la possession de certains points fortifiés. 

En fin de journée, nous avions marqué un certain progrès dans quelques 
secteurs, et n'avions rien perdu du terrain précédemment conquis. 

Les Allemands ont subi de lourdes pertes au cours de leurs attaques in-
fructueuses de la journée. 

Nous avons fait un grand nombre de nouveaux prisonniers. L-3 total de-
puis cinq jours s'élève à plus de six mille. 

Sur la reste du front, luttes de tranchés actuellement. 

Paris, 5 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

décret aux termes duquel le ministre de la 
Guerre est autorisé à accepter, au nom de 
l'Ktat, une somme de dix mille francs of-
ferte par le journal le Figaro. Cette somme 
est destinés à être versée, par dons de mille 
francs, à dix aviateurs qui, à partir du 
2 juin 1916, auront descendu un avion ennemi. 

La Situation 
Paris, 5 Juillet. 

La cinquième journée de l'offensive fran-
co-britannique a été pleinement favorable 
aux Alliés. 

Dans le secteur anglais, le combat a con-
tinué avec àpreté entre l'Ancre et la Somme. 
L'ennemi a vigoureusement attaqué aux 

abords de Thiepval, mais les Anglais ont 
tenu bon et lui ont causé des pertes sévè-
res. En fin de journée, ils avaient poursuivi 
leur progression en plusieurs points et le 
nombre de leurs prisonniers dépassait 6.000. 

Pu côté français, l'avance s'est accentuée 
encore 1res sensiblement. Nos troupes re-
prenant, au nord de la Somme, l'offensive 
interrompue depuis le 2, ont progressé au 
nord de Curlu et à l'Est, où elles ont enlevé 
d'assaut toute la seconde position alleman-
de sur un front de deux kilomètres, depuis 
la route d'Albert à Péronne jusqu'à la ri-
vière. Dépassant cette seconde ligne nos 
fantassins se sont emparés ensuite, après 
une lutte acharnée, de Hem, le vingtième 
village repris depuis cinq jours, ainsi que 
de la ferme Monacu plus à l'Est. L'avance 
ainsi réalisée est de trois kilomètres en-
viron en profondeur. 

Au sud de la Somme et à son contact im-
médiat, notre infanterie ayant brisé les li-
gnes de défense allemandes, a poussé dans 
la vallée même de la rivière jusqu'à la ferme 
de Sprmont. Dans la nuit et au cours de 
la journée, l'ennemi, plus au Sud, a tenté, 
a maintes, reprises, mais sans succès, de 
nous déloger des villages enlevés hier, 
Belloy-en-Santerre et Estrées. Nous avons 
môme occupé les boyaux de communication 
qui reliaient ces deux villages, et ainsi, la 
seconde position allemande, est maintenant 
totalement en notre pouvoir sur un front 
de 10 kilomètres, entre Estrées et la Somme. 

Le chiffre total des prisonniers valides, 
faits par les Français, dépasse à présent 
9.500, Le dénombrement du matériel n'est 
pas encore achevé, mais un corps colonial, 
à lui seul, a pris 60 canons. 

Devant Verdun, la lutte continue comme 
il était logique de s'y attendre, les Alle-
mands voulant y chercher désespérément 
un succès qui compenserait leur défaite de 
la Somme, mais les opérations de cette nuit 
dans la région d'Avocourt n'avaient pas, 
malgré leur violence, leur caractère d'ac-
tion de grande envergure. 

Devant la continuité de nos suocès, l'en-
nemi dans ses bulletins est devenu extrê-
mement laconique : « Sur' le front, des 
deux côtés de la Meuse, dit-il, des com-
bats importants se poursuivent à nouveau 
depuis hier soir. Jusqu'à présent, l'ennemi 
n'a pu obtenir nulle port aucun avantage 
sérieux, » Pas un nom de localité n'est cité, 

qui permettrait de suivre les progrès da 
notre offensive. D'ailleurs dans toute la 
presse allemande, la tranquillité affectée ces 
derniers jours a fait place à une visible in-
quiétude causée surtout par la simultanéité 
des attaques alliées sur tout le front. 

Deux ordres ân jour du générai 
Jofîre eî da général Niveil© 

Paris, 5 Juillet. 

Voici l'ordre du jour que, le 12 juin, le gé-
néral en chef, en portant à la connaissance 
des soldats de Verdun les succès russes on 
Galieie, adressait aux troupes. 

Le plan mûri par les Conseils de la coali-
tion est maintenant en pleine exécution. 

Soldats de Verdun, c'est à votre héroïque 
résistance qu'on le doit. C'est, elle, qui a été 
la condition indispensable du succès. C'est 
sur elle que reposent nos victoires prochai-
nes, car c'est elle, qui a créé, sur l'ensemble 
du théâtre de la guerre européenne une situa-
tion dont sortira demain le triomphe définitif 
de notre cause. 

Signé ; ÎOFFIÎE. 

Le 23 juin, le général Nivelle exaltait à 
son tour les soldats de l'armée de Verdun 
par l'ordre suivant : 

L'heure est décisive. Se sentant traqués de 
toutes parts, les Allemands lancent sur notre 
front des attaques furieuses et désespérées, 
dans l'espoir d'arriver aux portes de Verdun 
avant d'être attaqués eux-mêmes par les for-
ces réunies des armées alliées. Vous ne tes 
laisserez pas passer. 

Mes camarades, le pays vous demande en-
core cet effort suprême. 

L'armée de Verdun ne se laissera pas inti-
mider par les obus et cette infanterie alle-
mande dont elle brise les efforts depuis qua-
tre mois. Elle sahra conserver sa gloire in-
tacte. 

NIVELLE. 

La Musique de la M 
écossaise Paris 

, Paris, 5 Juillet. 
Une foule considérable se pressait, ce soir, 

aux abords de la gare du Nord, pour saluer 
l'arrivée à Paris de la musique de la Garde 
écossaise, qui doit prêter son concours au 
gala qui aura lieu dimanche prochain, à Ver-
sailles. 

A 6 heures 50 exactement, le train fait son 
entrée en gare,voie 19. Sur le quai, M. Balav, 
chef de la musique de la Garde Républicaine, 
salue le colonel Wood, chef de la musique 
de la Garde écossaise. Celle-ci est aussitôt 
accaparés par de nombreux photographes. 
Après quoi, les musiciens amis sortent leurs 
instruments et c'est au son do la cornemuse 
qu'ils gagnent la cour d'arrivée de. la gare 
où la foule leur fait un accueil des plus en-
thousiastes. 

Malgré les cris de « bis » mille fois clamés 
par les assistants, tas hrave.s cornemuslers. 

un peu fatigués du voyage, montent 6ur des 
autos-cars et se rendent directement à la ca-
serne de la Pépinière où ils séjourneront 
pendant leur passage à Paris. Durant tout le 
parcours, le public, massé très nombreux le 
long de la rue Lafayetto et du boulevard 
Haussmann, a multiplié ses bravos et ses 
acclamations. 

l'effort poursuivi en plein accord par tous les 
gouvernements alliés pour le triomphe du 
droit et de la liberté des peuples, fat la certi-
tude que l'armée serbe ajoutera bientôt de 
nouveaux titres de gloire à ceux dont elle 

Ls'honore, et qui lui ont valu l'admiration gé-
f&èralc. 
^ Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président 
du Conseil, avec mes vœux les plus vifs pour 
la noble nation serbe, l'expression de mon 
amitié sincère et de ma haute estime. 

A. BniAND, 

La résistance allemande 
sur ie front briîannipe 

Londres, 5 Juillet. 
La pressa anglaise expose quelques-unes 

des raisons, indiquées d'ailleurs dans les ré-
cents communiqués français, qui rendent 
l'avance au front britannique particulière-
ment difficile. Los journaux sont unanimes, 
d'ailleurs, à affirmer que l'attaque ne se ra-
lentira que lorsque l'objectif de cette offen-
sive aura été atteint. 

Le Times écrit : « Plusieurs raisons expli-
quent pourquoi l'offensive britannique pro-
gresse avec lenteur et méthode et exige par 
moments des combats très rudes, et, en ap-
parence, peu féconds en résultats. La pre-
mière de ces raisons est que les Allemands 
savaient que notre offensive allait so pro-
duire et qu'Us avaient eu le temps da s'y 
préparer, alors qu'ils ne croyaient pas à une 
attaque française. » 

D'autre part, le rédacteur militaire du li-
mes écrit dans un télégramme de Paris : 

« L'attaque de l'armée française a été des 
plus brillantes. La prise de flaucourt donne 
à nos alliés une position dominante dans la 
vallée de la Somme et leur livre les abords 
de Péronne. L'armée française a exécuté une 
tâche plus grande que celle qui lui avait 
été assignée. Les armées françaises et an-
glaises, au nord do la Somme, ont obtenu 
des résultats considérables par la prise de 
Fricourt, de Montauban et de Hardecourt. 

« On pense généralement que les Alle-
mands disposent de 20 divisions sur le front 
attaqué par les Alliés. Les Français ont iden-
tifié 6ur leur front de trois à quatre divi-
sions allemandes. On peut croire à l'exac-
titude d'une indication donnée par une note 
française d'après laquelle le gros des for-
ces allemandes est concentré, en face des 
troupes britanniques. 

« La première attaque anglaise a permis de 
s'emparer d'un certain nombre de points im-
portants. Toutefois, notre préparation d'ar-
tillerie ne parait pas avoir suffi à réduire 
certains villages fortifiés par les Allemands. 
Les Allemands paraissent avoir pu envoyer 
dans ces villages des renforts qui ont effectué 
des contre-attaques avant que nous ayons pu 
triompher de la résistance de ces forteresses 
de campagne. Nous avons pu constater la 
présence de la garde prussienne sur notre 
front. 

« Les communiqués britanniques ne four-
nissent pas de très amples renseignements. 
Toutefois, on peut être certain que l'atta-
que sera poursuivie avec une vigueur crois-
sante jusqu'à ce que nous ayons atteint no-
tre objectif. Tout le monde reconnaît, ici 
comme en Angleterre, qu'il faudra engager 
une lutte désespérée pour arriver à obtenir 
des résultats définitifs. » 

Une contre-attaque allemande 
repoussée à Thiepval 

Londres, 5 Juillet. 

Le correspondant de l'Agence Reuter, 
qui suit les forces britanniques en France, 
annonce qu'une contre-attaque allemande 
contre la nouvelle position de Thiepval, ac-
compagnée d'un violent bombardement, a 
été aisément repoussée. 

Le bombardement 
continue sur l'Tser ■ 

Amsterdam, 5 Juillet. 

L'offensive anglo-française est connue 
partout ici. Elle remplit la population d'un 
nouvel espoir. 

Le violent bombardement continue sur 
l'Yser et près d'Ypres. 

Les mensonges 
de l'état-major allemand 

Paris, 5 Juillet. 
Pour masquer les échecs subis par l'armée 

allemande en Picardie, l'état-major de nos 
ennemis a eu recours à l'un de ses menson-
ges familiers. Il a inventé des attaques fran-
çaises qui, naturellement, n'ont donné aucun 
résultat, puisqu'elles n'existaient pas. C'est 
ainsi qu'il prétond que les français ont été 
rejetés du village de Hardecourt, au nord de 
la Somme ; or nous n'avons jamais ni occupé 
ni attaqué ce village, mais plusieurs contre-
attaques allemandes, parties de Hardecourt, 
ont été repoussôes aveo de grosses pertes. 

Il nie d'autre part, que les ouvrages de 
Thiaumont et de Damloup aient jamais été 
repris par nous. L'ouvrage de Thiaumont a 
été pris et repris trois fois. Ii vient de retom-
ber au pouvoir de l'ennemi. Nos communi-
qués n'ont jamais manquer de rendre compte 
exactement des alternatives de la lutte enga-
gée. Quant à la batterie de Damloup, l'enne-
mi, qui s'en était emparé le 2 juillet, en a été 
rejeté aussitôt par notre contre-attaque. 

Enfin, plutôt que d'avouer un chiffre. quel-
conque de pertes, l'état-major allemand se 
contente de traiter de fabuleux les chiffres de 
prisonniers annoncés par les communiqués 
français à la suite des opérations de Picar-
die. Ce mot ne saurait prévaloir contre la vé-
rité, qui est que plus de 9.000 prisonniers 
allemands ont été recensés nominativement 
jusqu'ici par les troupes françaises, qui pren-
nent part à l'action. 

Mort du cneî d'escadron 1er?é 
Paris, 5 Juillet. 

On annonce la mort de M. Gaston Hervé, 
chef d'escadron du 1™ régiment d'artillerie 
de marine, tombé glorieusement le .troisième 
jour de l'offensive dans la Somme. 

Echange de télégrammes entre M. Pa-
chitch et M. Briand. 

Paris, 5 Juillet, 

M. Pachitch, président du Conseil des mi-
nistres et ministre des Affaires étrangères 
de Serbie, vient d'adresser à M. Briand, pré-
sident du Conseil, ministres des Affaires 
étrangères, la lettre suivante : 

Monsieur le président du Conseil, 
Je ne puis pas quitter Paris, sans vous 

exprimer tous mes remerciements, tant pour 
l'accueil que vous m'avez personnellement 
fait, que pour tout ce que vous avez fait 
pour mon pays. Je pars pour Corfou en em-
portant non seulement les meilleurs souve-
nirs de votre patrie, mais aussi la certitude 
très réconfortante que les. Alliés vaincront 
l'ennemi commun, grâce à leur effort énorme 
et coordonné, dont l'effet prodigieux s'an-
nonce de plus en plus efficace. 

En vous priant, Monsieur le Président du 
Conseil, de garder votre bienveillance aux 
Serbes qui ne manqueront pas de faire leur 
devoir d'alliés fidèles et dévoués, je puis vous 
assurer de mon admiration personnelle pour 
vous et aussi de mon estime inaltérable. 

M. PACHITCH. 

M. Briand a adressé en réponse à M. Pa-
chitch, la lettre suivante : 

Monsieur la président du Conseil, 
J'ai été très sensible aux sentiments que 

vous avez bien voulu m'exprimer. West de 
tout cœur, vous le savez, que la France a 
prêté son concours à la Serbie dans la lutte 
qu'elle soutient avec héroïsme contre l'oppres-
seur. 

J'ai été, en ce qui me concerne, heureux 
que les circonstances m'aient donné l'occa-
sion de donner ma sympathie à votre pays. 
Je me félicite tout particulièrement des rela-
tions personnelles qui se sont établies entre 
nous à cette occasion, et qui m'ont permis 
d'apprécier l'élévation des sentiments et des 
vues du premier homme d'Etat de la Ser-
bie. 

Confiant comme vous dans l'issue finale de 

NoQveân SQGOâs <!e nos Alliés 
BaraoovitcM sous îe feu 

de l'artillerie russe 
Pétrograde, 5 Juillet. 

Selon ies derniers renseignements, 
l'artillerie russe tient déjà Baranovitchi 
sous son feu direct. 

Le développement du succès russe 
pourrait amener la perte par les Alle-
mands de ce nœud important de voies 
ferrées, les Russes ayant rompu deux 
lignes des organisations ennemies sur 
quatre, 

Gommunup officie! 
Pétrograde, 5 Juillet. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans le combat 
qui continua au nerd-csi de Baranovitchi, 
l'adversaire oppose une résistance acharnée 
s'efforcent de conîenir la poussée tio nos 
troupes. Le village ti'Sftimoviichf, à l'est de 
la gara de Baranovitchi, a passé, à plusieurs 
reprises, de crains en mains. II est resté fina-
lement en notre pouvoir. 

Dans de nombreux secteurs, le feu de Par-
tilleno augmente d'intensité. Au cours de ces 
combats, de vaUianis officiers, le général ma-
jor Karpof et le colonel Pcrtzof, ont été 
blessés, 

Au nord-ouest de la saro da Tchsrnoryisk, 
dans la région tiu village de Voulka-Galoit-
zyisîiEïa, nous avons pris d'assaut un élé-
ment puissamment fprtifiô de la position en-
nemie et nous avons fait des prisonniers. 

A l'Ouest de Kolkï, nos troupes sa sont em-
parées de la première liane da tranchées 
dan3 la région du village de Tcuman. 

Au sud du Siokhoc!, feu d'ariiticria et ac-
tions d'infanterie sur tout îe front, jusqu'à la 
région de la rivière Lî<3a. 

Sur le front de Galicie, en de nombreux 
endroits, actions d'artillerie et à l'extrême 
siie gauche, combat contre do fortes arrière-
gardes ennemies, sur las contreforts tics Kar-
paihes. 

Les Prisonniers tapis 
ûm ia 'imm @»pÉ@ 

Paris, 5 Juillet. 
M. Pasqua), député du Nord, ayant appelé 

l'attention du Président du Conseil sur la si-
tuation pénible faite par les Allemands aux 
prisonniers français, internés dans la Russie 
occupée, a reçu de M. Briand une lettre par 
laquelle ii lui fait savoir qu'il a fait avertir 
le gouvernement allemand, par l'intermé-
diaire de l'ambassade d'Espagne à Berlin, 
que si la situation de ces prisonniers n'était 
pas améliorée, des représailles seraient exer-
cées par la France sur les prisonniers alle-
mands. M. Briand a ajouté qu'il suivrait avec 
intérêt la solution de cette question. 

Rome, 5 Juillet 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Entre l'Adige et la Brenta, l'ennemi 
fait tous ses efforts pour entraver notre 
marche en avant par son opiniâtre ré-
sistance, et aussi par de partielles ac-
tions contre-offensives. 

Dans la vallée de l'Adigo, dans la nuit 
du k. juillet, nous avons repoussé une 
attaque contre le grand retranchement 
de Malga-Zugna. 

Dans la journée d'hier après des atta-
ques persistantes, nos alpins ont réussi 
à gagner ie sommet du mont Gorno, au 
nord-ouest du Pasubio. 

Dans le bassin du Hant-Astico, notre 
infanterie, surmontant les grandes dif-
ficultés du terrain et la défense acharnée 
de l'ennemi, a conquis le3 cimes du 
mont Saluggio et a continué sa marche 
en avant le long des lignes du Rio-Fred-
do et de l'Astico. 

Sur le plateau des Sette-Commiml, 
rien à signaler. 

Dans la vallée ds Campelle (torrent 
Maso-Brenta), après une intense prépa» 
ration d'artillerie, l'ennemi a contre-at-
taqué nos positions de Prima-Lunette. ïl 
a été repoussé avec des portes, laissant 
entre nos main3 quelques prisonniers 
et trois mitrailleuses. 

Sur le front de l'ïsonzo, activité plus 
intense de l'artillerie. Hier quoique avec 
moins d'activité, les combats ont conti-
nué. 

Dans le secteur de Monfalcone, nous 
avons fait à l'ennemi quelques prison-
niers et pris deux mitrailleuses et un 
lance-bombes. 

Signé : CADORNA. 

Le ûsntrêle parlementaire 
aiss armées 

Paris, 5 Juillet. 
La Commission de l'Armée a adopté le pro-

jet de la sous-Commission sur le contrôle 
parlementaire. 

Le Vainqueur de l'Aviateur allemand 
Immeîmann 

Paris, 5 Juillet. 
D'une communication officielle du bureau 

de l'aviation anglaise, publiée par les jour-
naux londonniens, il ressort que le fokker 
monté par l'aviateur allemand lieutenant 
Immeîmann, fut abattu entre Lens et Aunay, 
le 18 juin, vers ? heures du soir, par un aéro-
plane anglais que montaient le lieutenant 
Mac, pilote et un caporal observateur. 

Le fokker fut vu se briser dans les airs 
et ses deux ailes se détachèrent. Immeîmann 
fut trouvé mort par les Allemands sous les 
débris de sa machine. 

La Grise teeoiii ne 
Berne, 5 Juillet. 

Le département politique communique la 
note suivante : 

« Au cours de la Conférence entre les con-
seillers fédéraux chargés des départements 
de la politique et de l'économie mibliaue et 

leurs chefs de division, les délégués du Coi*; 
seil fédéral ont présenté aujourd'hui un rapW 
port sur la marche des négociations à Paris* 
Il s'en est suivi un échange de vues sur la li-
gne de conduite à tenir ultérieurement. 

« La continuation des négociations aveo 
les déléeués des Etats de l'Entente subira un,' 
retard, certaines questions d'ordre technique 
exigeant un complément d'Information. Le»' 
pourparlers avec le gouvernement allemand' 
se poursuivent. » 

FONCIERES 1885, — Le numéro 145.600 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 240.223 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 807.483 986.78* 

150.467 588406 483.805 620.147 gagnent chacun 
S.000 franc3. 

Les quarante-cinq numéros suivants : 48.740 
899.349 347.034 80.825 '210.661 616.855 152.476 
285.727 565.128 473.358 495.036 824.174 183.392 
331.591 794.131 S80.670 424.993 879.629 413.654 
523.552 507.021 697.242 625.797 262.712 153.894 

38.410 128.484 240.001 734.144 302.762 761.096 
782.570 584.024 672.911 386.424 63.709 137,485 
493.145 965.595 865.327 425.238 649,085 581.459 
499.357 84S.S00 «aKECut chacun 1.000 francs.' 

VILLE DE PARIS 1894-S6, — Le numéro 
269.323 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 93.010 gagne 20.000 francs. 
Les numéros 139.129 et 343.099 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les numéros 441.927, 174.891 et 436.740 ga-

gnent chacun 2.500 francs. 
Les quatorze numéros suivants : 437.434 

67.246 231.155 367.579 60.101 41.040 306.469 
59.810 284.651 100.342 205.546 140.973 302.989 
4.263 gagnent chacun 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 
205.849 gagne 200.000 francs. 

Le numéro 82.199 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 501.745 179.8l7;j 

410.280 477.905 440.212 gagnent chacun 1.003 fr. 
Les trente-cinq numéros suivants : 324.226 

25.359 170.494 256.169 3.896 556.960 203.85* 
644.887 290.300 318.810 323.426 301.905 373.749> 
223.483 401.943 491.806 421.748 68.413 106.7471 
320.443 11.332 407.355 591.471 598.582 539.643 
311.677 638.661 424.997 318.149 115.622 367.8944 
135.438 151Î558 433.823 547.561 gagnent cha-> 
cun 500 francs. 

FOMOiEP.ES 1S7S. — Le numéro 1.302.83Z. 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.162.862 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.242.993 gagne 25.000 francs, , 
Les numéros 1.546.652 et 570.335 jjagnent 

chacun 10.080 francs. 
Les cinq numéros suivants : 1.025.758 519.629 

1.687.446 l.ooj. 269 1.105.550 gagnent chacun 
6.030 francs. 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants ( 
1.V20.897 369.915 134.714 922.338 310.788 

7 i. :00 683.442 1.740.561 363.572- 1.160.735 
527.005 611.529 765.346 1.145.342 862.078 

1.377.792 92.014 574.078 753.357 1.742.481 
1.545.098 1.401.152 1.506.433 1.390.553 1.126.909 
1.067.519 226.196 1.743.504 633.280 328.547= 

101.741) 1.106.601 736.647 1.367.844 983.8351 
776.631 932.123 308.039 336.203 1.444.648 
424.933 805.247 053.4115 1.698.837 841.915 
131.406 442.733 051.550 1.348.510 991.854 

1.673.198 1.386.967 1.731.738 514.427 . 782.201' 
995.770 1.005.029 417.231 315.267 1.341.330 
230.120 1.401.831 897.400 575.990 1.085.31» 

1.070.191 1.113.495 1.560.954 1.563.791 1.463.629 
1.330.316 103.929 719.593 354.351 302.215 

478.776 829.301 1.125.369 1.701.585 853.80» 
1.034.925 1.430.931 1.43S.485 461.250 1.556.4631 
1.047.605 372.327 596.523 357.948 1.221.14» 
gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1S0S. — Le numéro 822.333 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 77.734 gagne 1C.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 866.183 356.569 

9.208 37.820 1.146.740 819.841 10.347 85.370 744.900 
1.353.129 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les soixante numéros suivants : 923.570 
31.340 111.871 1.276.884 340.228 1.248.873 
40.125 958.288 610.697 145.111 926.062 

979.519 28.280 1.121.869 1.289.244 1.138.914 
45.284 1.117.915 869.079 792.833 623.625 

1.143.036 57.426 334.674 497.940 445.036 
579.235 789.392 402.150 218.925 859.211 
218.642 506.014 524.030 600.694 917.803 

1.303.161 599.836 448.589 305.834 917.378 
1.395.015 718.249 1.324.870 1.112.297 650.871. 

90.963 421.535 570.895 1.161.303 190.624 
305.790 1.J85.359 1.197.283 1.139.337 776.694! 
102.760 240.535 846.696 786.767 gagnent 

chacun 500 francs. 

FONCIERES 1S13. — Le numéro 573.353 
gagne 250.Û00 francs. 

Le numéro 939.736 gagna'25.0C0 francs. 
Les numéros 313.526 et 623.986 gagnent chai' 

cun 5.003 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 486.69% 

19.153 561.919 531.447 280.344 441.363 501.756: 
776.293 673.982 851.729 245.088 406.431 795.O0Si 
136.780 991.230 78.001 45.264 961.230 860.232: 

945.979 380.155 281.333 72.850 148.278 593.140' 
243.791 973.733 956.387 3S8.944 411.326 875.064 
842.048 105.481 636.042 114.269 798.815 946.086 
79.212 811.595 715.978 323.475 299.897 905.393 

407.959 82.230 828.861 665.972 492.135 756.399 
345.849 gagnent chacun 1.000 francs. 

Paris, 5 Juillet. — Les échanges sont encore re»>" 
téa limités aujourd'hui et une certains trrtfc'ulît-
rttô est a enregistrer dans l'eraembto de la cote. 
11 faut cependant noter la bonne allure de nos 
Fonds nationaux Qui gagnent encore quelques cen-. 
tintes. La Banque de France est forme de son 
cotô et les actions de nos grandes Compagnies da 
cùemins do fer ont profité d'une certaine anime-, 
tien. Par contre, recul sur les actions des Chemins 
espagnols et liâsitation sur lo Uio Tinto. gjjn Ban-
que, on s'est surtout occupé des valeurs métallur-
giques russes qui sont en progrès, en partira! ier 
la Toula et la Maltzoff. Cette dernière détachera' 
demain un dividende de 19 francs. Valeurs do cui-
vre bien tenues. Le Cape Copper détachera demain 
un coupon de 1 fr. 12. Valeurs de naphte deman-
dées, notamment la Baltou. Mines d'or et De Becrs 
ordinaire, bien disposées. Valeurs da caoutchouc 
calmc-s. 

REïvlEROi£iVÏ£t.;TS ET AVIS DE MESSE 

M" veuye Cadenel et ses enfants ; M. An-
toine Cadenel, remoroient leurs parents, amis 
et connaissances des margues de sympathie 
qu'ils ont reçues h l'occasion du décès de 
M. Jacques CADENEL et les prient d'assister 
à la messe de sortie de deuil qui sera dite 
samedi, 8 juillet, à 9 heures, en l'église d» 
Saint-Laurent. _ ^ _ 

Les familles Savournin, Caillol, Borély et 
Agaillard remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion du 
décès de M" Marthe SAVOURNIN, née 
CAILLOL, et les prient d'assister à la massa 
de sortie de deuil qui sera dite samedi, 8 juil-
let, à 9 heures du matin, en l'église da 
Samt-Just 

AVIS DE DECES (Avignon) 

M. Labrouas, économe de l'Asile de Montde. 
vergues, et M? Labrouas et leurs enfants ; 
M" veuve André Pot et ses enfants ; les fa-
milles Cdpeau, Gravier, Pégurier, P,ou-
queyrol, Gêniez et Hilaire, ont la douleur da 
faire part du décès de M" Thérèse-Antoinette. 
Henry CHRETIEN, née CAPEAU. et prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui, 6 juillet, à 2 heures de l'après-midi. 
Départ de la maison mortuaire, ruo Philo*, 
narde, 10. Il n'y a pas de lettre de faire part.' 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M, Pierre DEO, fabricant 
de pâtes alimentaires, auront lieu aujour-
d'hui jeudi, à 9 heures et demie, place Notre-
Dams-du-Mont, 25. 

Les membres du Syndicat des Fabricants 
do Pâtes Alimentaires sont invités a assister 
ans funérailles de leur regretté confrère 
M. Pierre DEO, qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, à 9 heures et demie du matin,' place 
Notre-Dame-du-Mont, 25. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. ROSSI Jsan-Baptisto, membre actif, mort 
pour la Patrie. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. LAUGIER Philippe, membre actif, qui 
auront heu aujourd'hui jeudi, 6 du courant, 
à 10 heures du matin. 9. boulevard Altaiat, 
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SARRAIL ' 

THÉÂTRES. COMÏÏS. QNEMAS 
GRAND CIRQUE RANCÏ. — La clôtura aura Itou 

irrévocablement le 10 juillet. Au programme : les 
i JIOrar.dmi, travail a la percha ; les 6 Nicolas i 
la Japonaise Laklta. antipodiste; M. Rancy et ses 
chevaux; Koblcdlllo. l'équiUbriste phénomène, etc. 
Tramways. rfearvés. 

VARIETES-CASINO. — Matinée a 8 h. et sol-
ite i g h., dernières de Les Dragées d'Hercule. 
Demain soir, première do : Le Billet de Logement. 

PALAtS-DE-CRISTAL. — La tratcheur de la sallo 
et l'exoel lente composition des programmes attire 
chaque soir, au Paiais-de-Crlstal, une loule con-
iltlérahle. Matinée tous les jours. 

'X\SïRO DE LA PLAGE. — Demain soir, irrande 
«rentière de music-hall : Mlle Zilhnian, de 1 Opéra 
de Paris; M. Legros, M. Fournier, ténor de l'Opéra, 
etc... Tramways réservés. 

CILATELET-CONCERT. — Aujourd'hui, à 9 h. SO 
et 8 h ' 30, deux représentations, avec, au pro-
gramme quinze, numéros divers de chant et at-
tractions. Demain, changement de programme. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, première avec 
Mathilde d'Aspravalll. Une Conspiration û Na-
ples lisis-tscg), grand clnodrame en 3 actes, avec 
adaptation musicale du maestro Helmer. La guerre 
sur tous les - fronts. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, Détresse 
&'Amc, François Villon, plusieurs vues documen-
taires et comiques; les dernières actualités de la 
guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — An nouveau programme : 
La Pantomime, de la mort, La Délaissée, Max Lin-
der le i août 1014, comédie comique. Tous les jours 
matinée et soirée ; salle aérée. 

losrss da SHarselila du 5 êà\M 
S % au' Porteur (coupures), 63 20; (coupures de 

100) 63 S0; (coupures ds 500), C3 15. — 5 % Certi-
ficat Provisoire (petites coupures), 90; (coupures 
de 100), S9 90; (coupures de 1.C00), 89 90. — Japon 
i % 1905 (coupures de 20), 88 50 ; 5 % 1907, 101 60. — 
Russie 5 % 1906, 87 60; k 1/2 % 1909 , 80 30. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 59; (coupures de 100), 
69 _ Panama obligations et bons a lots. 109. — 
Paris 1875 4 %. 490; 1892 2 1/2 % (quarts), 74; 
1910 3 % (quarts), 74; 1912 3 %, 230. — Foncières 
1S79 3 %, 409; 1885 2.60 %, 347; 1890 2.80 %, 350. — 
Communales 1912 3 % lit)., 200 75. — Foncières 191S 
3 1/2 %, 399. — Paris-Lyon-Méditerranée (fusion 
ancienne 8 %), 345; (fusion nouvelle 3 %), 340. — 
Société Marseillaise do Crédit Industriel et Com-
mercial et do DéipOts (act. lih.), 511; (act. 250 fr. 
payés) 522. — Cyprien Fabre et Cie. 711. — Frals-
Efcbet et Cie, 518. — Messageries Maritimes (act. 
ord) 140. — Compagnie de Navigation MlxtS, 418. 
— Compagnie Générale Transatlantique (act. de 
priorité) 202. — Société Générale de Transports 
'Maritimes à vapeur. 704. — A, Granoux et Cie 
(Société en Commandite), 110. — Verminck C. A. 
et Cie, 110 50. — Société Franco-Africaine Enfkïïi., 
8G2. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1405. — Chantiers et Ateliers do Provence, 
627. — Société dos Chaux et Ciments Romain Boyor, 
84 — Fournier L. Félix et Cie, 17-5. — Compagnie 
Française du Froid Sec, 120; (part de fondateur), 
;j07 — Société Anonyme des Raffineries de Soufre 
Réunies, 137. — Tuileries et Briqueteries de Mar-
seille (actions nouvelles), 1130. — Messageries Ma-
ritimes 3 l/s %, 320. — Société Générale de Trans-
ports Maritimes à Tapeur 4 ,%. 4C0. 

Sacii Âiieupa Provospale 8e pap 
MM. les Actionnaires sont Informes que, 

par décision de l'Assemblée générale du 
15 Juin 1916, le dividende de l'exercice 1915 
a été fixé à, fr. 6 par action, moins l'impôt» 
soit fr. 5,50 net, dont le paiement 6era effecl 
tué, à partir du 15 juillet 1916, au Comptoir 
National d'Escompte, agence C (place Saint-
Ferréol) contre le coupon n° 10. 

Bourse da Paris in S MM 
S % Français comptant, 63 10; 8 % amortis-

sable, 72; 5 % libéré, 89 60. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 406 75. — Obligation Tunisienno 3 % 
1S92 , 350. — Argentin 4 1/2 % 1911, 87 25. — Dette 
Ottomane unifiée 4 "/„, 53 50. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 99 80. — Portugais 3 % nouveau. 63 20. — 
Russe 3 % 1S91, 62 15; 4 % consolidés 1" et 2* Sé-
ries, 77; 5 % 1908, 87 Bû; 4 1/2 % 1909, 80 95; 
4 1/2 % 1914 libéré, 91 60. — Banque de France. 
5000. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 1040. — 
Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie. 450. — 
Crédit Foncier de France, 680. — Crédit Lyonnais, 
1185. — Société Marseillaise, 506. — Banque de 
l'Union Parisienne. 6S0. — Banque Nationale du 
Mexique. 331. — Parts-Lyon-Médlterranée, 1075. — 
Action . Andalous, 395.. -- Action Nord d'Espagne, 
450. — Action Saragosse, 450. — Docks et Entre-
pôts do MarseUle, 459. — Transatlantique ordi-
naire, 203 50. — Messageries Maritimes, 137. — 
Métropolitain da Paris, 442. — Nord-Sud, 123. — 
Omnibus de Paris, 445. — Compagnie Générale 
Française de Tramways, 411. — Canal Maritime 
de Suez, 4405. — Thomson-Houston, 650. — Vagons-
lits ordinaires, 219. — Briansk, 35S. — Rio-Tinto, 
1750. _ vUle de Paris 1S65, 530; 1871, 379; 1875, 491; 
1878 4 88; 1892 , 273 50; 1SSH-96, 271 50; 1898, 315; 
1899, 305; 1904 , 39.5; 1905, 340; 1910 3 %, 299; 1912, 
235. — Méditerranée (fusion), 343 50; (fusion nou-
velle), 333 50. — Midi, 349. — Lombardes ancien-
nes, 185. — Nord d'Espagne 1" Série, 397. — 
Sa.ragossa 1™ série, 305. — Communales 1879 comp-
tant, 428 ; 1880, 460 75; 1891, 305; 1892 , 341; 1899, 
342; 1906, 388; 1912, 199 . 50. — Foncières 1879, 470; 
1SS3, 342; 18S5, 344; 1895 , 352; 1903, 384 50; 1909, 
210; 3 1/2 % 1913 libre, 399; 4 % 1913, 421. — Docks 
de MarseiÙe, 356. — Messageries 3 1/2 %, 326; 
5 %, 426. — Panama à lots, 10S. — Tramways 
4 %. 307. 

ETAT-GTVIti 

NAISSANCES du 5 juillet. — Santlnl Fernand, 
rue Bérard, 6. — Buy Pierre, Le Merlan. — Bla-
che Anna, ruo du Bon-Pasteur, 32. — Beziat Ati-
gusta. rue du Grand-Puits, 28. — Losco CarmeUe, 
boulevard de Strasbourg, 33. — Spinabella Jean, 
bouIeva.rd Extérieur, 12. — Tortora Antoine, rue 
des Enfants-Abandonnés, 2 A. — Cocchia Sauveur, 
rue Calsserie, 28. — Bordât Armand, Vieille-Cha-
peUe. — Varino Albert, boulevard Meyer, 12. — Ci-
mino Jeanne, rue du Refuge, 44. — Mancinl Do-
minique, Saint-André. — Barbarulo Joséphine, rue 
Durand, 6. — Zerath Edgard rue Juge-dn-Pa-
lais, 5. — Fablanl Toussainte, place Daviel, 11. 

Total : 18 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du 6 juillet. — SclaUano Alexandre, 
18 jours, rue Simonin, 2. — Arnaud Jean, 78 ans, 
chemin des Chartreux, 215. — Roux Marie, 71 ans, 
rue Clovis-Hugues, 54. — Amiel Elle, 55 ans, avenue 
d'Arenc, 101. — SaveUl Joseph, 83 ans, rue Espô-
randieu, 44. — Clerc Maria. 54 ans, rue du Jar-
din-des-Plantes. 72. — Barthélémy Madeleine, 63 
ans, rue Saint-Lazare, 14. — Acquaviva Mario, 
7 ans, boulevard des Dames, 80. — MouraUle 
Louise, 64 ans, Saint-Henri. — Lupetti Julie, 34 ans, 
rue Sainte-Cécile, 13. — Barlatier Clarlce, 86 ans, 
Sainte-Marthe. — Deo Claude, 73 ans, place Notre-
Dame-du-Mont, 25. — Mircbislni Fernand, 6 mois, 
rue Sylvestre, 16. -— Mercier Auguste, 79 ans, rue 
Moulct, i. — Cristofari Jacques, 1 an et demi, rue 
Saint-Laurent, 45. — Orcajada Antonio, 20 mois, 
Saint-Louis. — BattisteUl Maria, 27 ans, cours 
Lieutaud, 52. — Maurin Antoine, 10 mois, chemin 
des Chartreux, 185. — Lagrange Eugène, 8 mois, 
rue BertTSa, 32. — SanteUl Simon, 59 ans, Sainte-
Marguerite. — Pallussière Pierre, 75 ans, traverse 
do la Douane, 15. — Rouhieu Symphorien, 69 ans, 
rue Mazenod, 60. — Arnaud Jean, 49 ans, traverse 
des Marronniers, i. — Jalmetta Augustin, 66 ans, 
rue Saint-BazUe, 81. — Gautier Elisabeth, 83 ans, 
Chateau-Gombert. — Delpin Marie, 75 ans, rue 
Manuel, 18. — Bruno PhUomène, 64, ans. rue du 
Poirier, 1. 

Total .- SI décès, dont 9 enfants, plus 3 mort-nés. 

PAROLES PRÉSSBEPSTIELLES 

— Monsieur lo Président a tort de reprendra de la lan-
gouste il dîno encore en gala ce eoir 1 

i — N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Cfaar&oa «îe SBeî-
loe pour bien digérer. 

L'usage du Charbon dé Belloc en poudré ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
f appétit, accélère la digestion, et fait disparaître la constipa-
tion. II est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral ISfiaîsoîs JFBSSîSaE, fi 9, s-iMs Jacob, Paris. 

C /s. P^£f ir\ § S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
nM&AU Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de €BIABfiB3©Mf BMB HBELiMXC 
(poudre ou une petite boîte de PAOTBaLELES fiSESLÎL<t>€) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
Provençal. 

Etude de M» Félix SEGUIN, 
avoué, cours Saint-Louis. 6, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par llcitation 
D*Une MAISON, aveo Jardin, 

sise à Marseille, chemin des 
Chutes-Lavies, n° 37, au termi-
nus dos tramways. 

Mise à prix Fr. 6.000 
Adjudication le Vendredi, 

21 juillet 1916, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M8 Félix 
Seguin, avoué, et à M« Char-
les Signoret. suppléant de 
M« Joseph Signoret, avoué, ou 
consulter le cahier des char-
ges déposé au Greffe du Tri-
bunal civil de Marseille. 

Signé ; F. SEGUIN. 
avoué. 

wi Sage-femme prendrait chez elle femme 
dans position Intéressante qui voudrait en 
échange de sa pension s'occuper des soins du 
ménage, 6, rue Terrusse. 

vu'On demande 11, place Salnt-Ferréol, 2e 

sur entresol, bonne à tout faire. 
vv\ On demande une jeune fille de 14 à 15 

ans pour faire les courses, sachant écriro, 
présentée par ses parents. S'adr. rue Ment-
grand, 32, au magasin. 

vw On demande une jeune commise, cha-
pellerie, cours Belsunce, 29. 

wv On demande un apprenti pâtissier à ta 
boulangerie Gentile, 98, rue de la République. 

vw On demande bon ouvrier pour scierie 
circulaire, quart. Saint-Lazare, Aix (B.d.R.) 
w On demande une commise en chaussu-

res, 26, rue de la République. 
vvu On demande jeune fille pour servir 

chez dame seule, 17 rue Va-à-la-Mer. 
VIA.,On demande jeune femme de ménage 

libre et bien au courant, quatre heures le 
matin, sachant laver et repasser, références 
sérieuses exigées, Blanc, rue Colbert, 3, au 
4" sur entresol. 

«* Jeune femme avec sa fillette désire' 
pla«e bonne à tout faire, irait à la campagne. 
Ecrire E. Paulien, poste restante, Prado. 

wv On demande jeune fille de 14 ans pour 
la couture, rue d'Alger, 3. 

v» On demande un apprenti tourneur mé-
canicien dégrossi, rue d Alger, 63. 

w\. On demande ouvrier connaissant le 
travail de friture. S'adresser Grand'Rue, 54, 
au. magasin. 

wv On demande un domestique avec réfé-
rences, 34, boulevard Salvator, de midi à 
3 heures. 

wv On demande chez De"wachter, frarçons 
sachant faire le nettoyage. Se présenter ven-
dredi entre 11 h. et midi. 

wv On demande une demi-ouvrière tall-
leuse, Mme Rudier, 13, rue de la Palud, 2°. 

wv On demande talonneurs rabatteurs en 
chaussures, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

wv On demande un commis chez M. Tassy, 
chapelier, 26, allées de Meilhan. 

wv On demande à la chemiserie Novelty, 
1, rue de la République, une jeune fille pour 
la vente. 

wv On demande un garçon pour faire lea 
courses, 38, rue Consolât. 

wv On demande piqueuse de bottines sa-
chant faire marcher machine Electric, 5, rue 
Saint-Charles. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 
pressé, rue Plumier, 55. 

wv On demande chez M. Destefifanys, tail-
leur, rue Adolphe-Thiers, 25, un jeune homme 
de 14 à 15 ans pour faire les courses. 

vvv On demande une apprentie dégrossie, 
payée, 4, rue Barbaroux, au 3". 

wv On demande une femme pour faire la 
vaisselle, restaurant des Alliés, place Cas-
tellane, 12. 

wv On demande bonnes ouvrières pour 
vestes militaires à domicile. S'adresser, rue 
Charras, 31. 

wv On demande une pompière et nne ap-
prentie, rue Torte, 4. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 
rue Fortunée, 20, au magasin 

wv On demande ouvriers connaissant spi-
ritueux. S'adresser Vernet et Cie, boulevard 
Saint-Charles, 28 et 30. Marseille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
forgeron-carrossier, ouvriers charrons, ou 
vrier teinturier capable, ouvrier et demi-ou-
vier mouleurs-noyauteurs, garçon de bar de 
16 à 17 ans aveo certificats, fondeur sur cui-
vre et fer, apprenti plombier bien dégrossi et 
un peu fort, jeune garçon venant de la cam-
pagne, ouvrier établisseur et manœuvre, fer-
blantier pour la camelote, demi-ouvrier 
chaudronnier sur fer et demi-ouvrier soudeur 
autogène, ouvrier bourrelier, maréchal-fer-
reur, infirmier gardien avec certificats, cou-
turière pour modes, ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie piqueuses de bottines, ouvrière 
brodeuse pour machine à feston, baigneuse et 
laveuse pour bains, ouvrière, demi-ouvrière 
repasseuses, demi-ouvrière et apprenti tail-
leuses, ouvrière et demi-ouvrière lmgères, ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie coiffeuses, 
demi-ouvrière et apprentie giletières. S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié de porter livret, cer-
tificats ou papiers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 25 juin au 1°' juillet : demandes d'em-
plois divers, 196 ; offres, 155 ; placés, 145. 

Anémie 
Convalescence 
Tuberculose 
Neurasthénie 
Croissance 
Formation de la 

Jeune Fille 
Anémie cérébrale 
Maladies des nerfs 
Epuisement nerveux 
Insomnies 
Paralysies 

(Communication à l'Académie 
do Médecine 

du 7 juin 1910.) 

Tonique vivifiant 
enrichit le san 
reminéralise le: 
tissas et abrège i 

convalescence. 

— Vous sauverez votre enfant avec le GLOBËOL, le plus 
énergique reconstituant du monde. 

Contrairement h la légende et contrairement aux apparences', 
le tuberculeux n'est pas une cheminée qui tire mai : c'est une 
cheminée qui tire trop. 

Au lieu d'attiser ses combustions intérieures, comme on le 
fait trop souvent, il faut dono le tenir au repos « dans une boite 
à coton », à l'abri des agitations et des courants d'air. Il n'est 
pas fait pour la vie intense, mais, au contraire, pour la vie 
végétative. 

Mais il faut, en même temps, 1© mettre à même de compenser 
les pertes de substance et de force, qui, autrement, auraient 
tôt fait de le réduire à rien, dévoré par ce feu intérieur dont les 
dégâts, insuffisamment réparés, finiraient par devenir irrépa-
rables. 

Inutile, h cet effet, de compter sur la suralimentation. Le 
remède risquerait d'être pire que le mal, le phtisique n'ayant, 
la plupart du temps, ni assez d'appétit, ni assez de puissance 
digestive pour tolérer le gavage, dont le résultat pourrait bien 
être de détraquer encore davantage un organisme déjà surmené. 

C'est sous une forme aussi concentrée que possible, conden-
sant le maximum d'activité sous le minimum de volume, à la 
fois inoffensive et énergique, que les matériaux de « self-recons-
truction » doivent être fournis à 1' « embrasé », pour qu'il en 
puisse tirer le maximum de profit Le Globéol, seul de toute la 
pharmacopée, répond men^illeusement à cet idéal. 

Le Globéol, c'est, en effet, la quintessence môme du sérum 
sanguin et des globules rouges du sang, de ce liquide nourricier 

Ear excellence où les divers organes puisent tout ce dont ils ont 
esoin pour leur entretien, leur dépense et leur régénération. 

Le Globéol, c'est le sang lui-même, le sang intégral, qui con-
tient, à côté de l'hémoglobine, des ferments vivants, les sels 

métalliques, les enzymes, les diastases, les antitoxines, tout ce 
qui fait du sang un aliment plastique, un excitant, un tonique, 
un microbicide et un contre-poison tout à la fois. Aussi bien que 
le sang lui-même, et mieux peut-être que le sang le plus riche 
et le plus pur, car les éléments inutiles en ont été éliminés', le 
Globéol favorise la prolifération cellulaire, la cicatrisation des 
lésions, la phagocytose et la neutralisation des substances infec-
tieuses. Il restaure, stimule, désintoxique de la même façon et 
par tes mêmes moyens' qu'emploie la nature pour opérer les 
guérisons spontanées, moins exceptionnelles dans la tubercu-
lose qu'on ne se le figure. 

En résumé, le Globéol accroît la résistance du malade et lui 
rend l'appétit, le sommeil et les forces, en même temps qu'il 
lui fournit de quoi se refaire des tissus neufs. 

Docteur DADBIAN. 

N. B. — On trouve lo Globéol dans tontes les bonnes pharmacies et 
aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valenciennes, Paris. Le 
Bacon, 6 francs; franco, 6 îr. 50; la cure Intégrale de l'anémie (4 fla-
cons), franco, 24 fr. Envol sur le front. Pas d'envoi contre remboursement. 

DIA D 
B l Paludisme, Jaunisse | 

Maladies du Foie. î 
i Lab.- de l'URODONAL, 2» Ruo de Vol endémies, Paris. — Le flacon t09 ÎOfr.; Et.fc*nfP.S 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat, 
27, rue Poids-de-la-Farine ; J. Fouqbe, 98, rue Satot-Savournin ; 
J.-L. Giraud, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères 
et C", droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, S7, rue Thu-
baneau. 

Le tonique qui doit être pris par tous, chaque jour 

S B ST™ ?C?5 I W 1° SJ1is acheteur de Gen-
% J U & « 1 ££■ «âne, faire offre et échan-

tiUou, DJAMOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille, 

Î er juif» L'épicerie de M. Ra-
Hssd vera, boulevard de 

Roux, 38, est vendue à M. Dio-
dati Joseph. Opposition au dit 
fonds à M" veuve Denier. 

Oy domsniia un bon ouvrier lî teinturier-dégraisseur. 
S'adr. ou. écr. M. Barthélémy, 
nie Matbilde, 27, au Canet. 
PrlfCCCC» vides, contenance 
LAÔùtO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talsina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

8ÂGE-FEIME 
B£33AS-C£!LL0L 4, boulevard Rafclclns 
Consult. t L j.,*t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

A vendre 5 riches chambres à 
2 portes en noyer cir. neuv. 

Sacrif. à n'inrp. quel prix, ébé-
niste mobilisé, presse, traver-
se des Olives, villa « Les Gril-
lons *, quartier Saint-Julien. 

Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en Droit, rue 
Haxo, n° U A, Marseille. 

■ VEIMTÊ 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Volontaires 
et par llcitation de : 

1° Une Maison 
AVEO COUR 

sise a Aubagne, rue Arnaud-
Mathieu, n° 27, sur la mise à 
prix de six mille francs 6.000 

8° M paie.PrepFiélé Rurale 
AVEO MAISONS 

d'une contenance d'environ 
40 hectares, sise à Aubasme, 
quartier du Grand-Mus6Uguet, 
ur la mise à prix de dix 

mille francs 10.000 
L'adjudication aura lieu le 

Vsndredi.vingrt-un Juillet 1916, 
à 10 heures du matin, en la 
salle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, voir au Greffe du Tri-
bunal Civil de Marseille le ca-
hier des charges y déposé ou 
s'adresser à M03 Fabre, Seguin 
et Sabadlni, avocat suppléant 
M° Jouve, avoués. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

CESSEZde YOISBODRRER l'ESTOMÂG de DROGUES 
Neutralisez la dangereuse acidité par 

La "MAGNÉSIE BISftrlURÉE" 
(Marque Déposée.) 

Sa droguer pa» la voie 
stomacale est dangereux. 
Les drogues abattent les 
nerfs et les rendent insen-
sibles à la douleur. Mais la 
douleur a son utilité, c'est 
par elle que la Nature nous 
indique que quelque chose 
est détraqué dans l'orga-
nisme humain. Quand la 
défectuosité est corrigée 
la douleur disparaît. C'est 
ainsi que des souffrances 
après les repas, brûlures 

.destomao, flatulence, etc., 
En comprbnù a indiquent non > pas quo 
'ia l'estomac est malade mais 

le flacon. qu'j[ est troublé par une 
acidité excessive. L'acidité irrite et enflamme 
les muqueuses si délicates de l'estomac et 
provoque la souffrance. 11 est évidemment 
de la plus haute importance que la cause 
soit abolie et pour obtenir ce résultat il 
vous suffira de demander chez votre phar-
macien de la véritable "Magnéoie Bismurée". 

Vous en prendrez une demi-cuillerée h 
eafé dans un peu d'eau immédiatement 

après le repas. Il n'en faul 
pas plus pour neutraliser 
instantanément l'acidité 
malfaisante de votre esto-
mac et de prévenir toute 
craints de fermentations 
alimentaires. Les drogues 
n'ont pas raison do cette 
acidité, elles n'arrivent qu'à 
atténuer les symptômes et 
à donner une fausse sen-
sation de sécurité. C'est 
pourquoi ceux qui se fient 
aux drogues se portent de 
plus en plus mal jusqu'à ce 
que leur estomao lui-même 
soit atteint. 

La marque de la™Magnèsie 
Bismurée" a été déposée 
commecautiondesVésultnta .Eh poudre à 
satisfaisnntsqu'elledonneet s.bo et 4.S0 
pour votre propre garantie, Ie flacon. 
msistezpour voir cettemarquesur l'étiquette, 
La véritable "Magnésie Bismurée" se trouve 
chez tous les Pharmaciens, en poudra 
à 2 fr. 50 et 4fr. 50 le flacon et en comprimés 
à 2 fr. etSfr. 50. 1 

I préparateur : A. W. B. SCOTT, pharmacien-droguiste, 3 8, rue dn Mont-Thabor, Psrh. 

i AQIES SECRÈTES KttîïJ 
SraG-uérison radicale et rapide. Consultatiot 

Ecoulements, Maladies de psau, Maladies coloniales, R6-
tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, IWôtritos. 

_ . rapide. Consultations loute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'esistenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paria, licencié ès-soienoe3, ex-inîorno au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. înéd, d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 iours, suivant le3 cas. Sérum do Quéry 
g. Nicolle. Prix do l'Injection du 606 d'IChrlich dose forte, vingt francs. 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant uo mois, à un prix ra-
croyablo qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE pour homme ou 
dame, mouvement ancre de précision, à remontoir, très solide, extra-plate, haute nouveauté, marchant 
36 heures, garantie 5 ans, pour 12 fr. BO seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, 
même qualité, 13 fr. seulement. La même montre aveo cadran lumineux la nuit, 3 fr. BO en plus, 

CH. R. EL&FEE.U3E, 85, ruo Violllo-clii-Tompla, PARIS.— Envoi contre mandat-
poste ou contre remboursement. Rien à risquer; échange admis; au besoin argent sera retourné^ 

SIROP INFANTILE HUE T^?cV^lîliï?s, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BIU-
6UET.K1 vents partout. DèpSt : PHi»HiILÏÏiN, 8, ai. Mciitac. Sa mener des imitations. 

jes écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraUement. C'est le remède des échauf/emerît3, de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de 50'cap-
suies GALOP IN estexpédié franco contra mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTiNEL. ph.„ 94. r. Rénubliau.»- Marseille 
DépOt : Anastay, pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS.— EXTRACTIOUS ABSOLDtlt'ST SAÏÏS DOUL&UR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

HESÛi 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le llae. 4- fr. contre 
mandat adressô à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

mrr» NOTARIALES 
,i!«£dConsu!taîion3 2 fr. 

Suocess., Parlas?., Prêts, etc. 
M0 Giraud, 1, rue Jeune-Ana-
charsis. 

Tout lo monde préféra la 
ifffl mm B m> é«& i 

88, rue.Saint-Ferréol 

11 
Supérieur à tous * 
Les plus vastes magasins d« j 

cafés verts et torréfiés de toutes ^ 
qualités. 
Brûlerie Régionale da Caféa 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140} 

Expéditions par colis postaux frasso 
EnvTdu prix-cour, sur demanda 

Des ouvrières pour la' 
couture à la machins 

sont demandées aux usines 
A. Delpin, 51, rue Félix-Pyai,, 
et 3 et 7, boulevard de Ploni* 
bières. Travail assuré pouS 
longtemps. 

1 Excellentes leçons 
I professeur tout a faif 

recommandé par parents d'é< 
lèves. S'adresser 125. rue Pa< 
radis, prix modéré. 

MOBILISE recherche corres-
ail pondante pour chasser en-
nui. Antonin C, poste restante 
Miramas (Bouches-du-Rhône).. 

Jeune fille, 17 ans euv., bonne 
orthographe, sténo-dactylo, 

demandée de suite. Ecr. Chau-
don, bur. rest. Capucines. 

espagj 
pour travaux agricoles, vent 
danges, pour toutes indus, 
tries. Rouveirollis, à Sainfc 
Hïppolyte-tSu-Fort (Gard). 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75. 

Fetrilleton du Petit Provençal du 6 Juillet 

— 20 •— 

PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

H poussa la porte, entra dans un vaste 
couloir qui donnait sur une cour. Dans ce 
couloir, il y avait un ruisseau, et dans ce 
ruisseau il y avait un gendarme. 

Oui, un gendarme 1 Pold n'en pouvait 
'croire ses yeux. Il s'approcha, regarda en-
core, se pencha. C'était bien un gendar-
me... un gendarme en grand uniforme. 
Son bicorne, gansé d'argent, avait roulé 
à quelques pas. Son sabre était à moitié 
sorti du fourreau. Le représentant de la 
force publique était étendu de tout son 
long dans le ruisseau, à plat ventre, les 
iras en corbeille. Sa tête reposait sur ses 
bras. Heureusement, il y avait fort peu 
d'eau dans ce ruisseau : un petit filet, un 
rien, une douce humidité. 

•— Eh 1 là 1 monsieur le gendarme ! 
cria Pold, on vous a donc assassiné ? Un 
malandrin vous a fait quelque mauvais 
coup '? M'entendez-vous, monsieur le gen-
darme ? 

Pold écouta. 
-— Il me semble qu'il a dit quelque chose, 

fit-il. 
A se pencha encore. JJ-OA doue» wnalaue.. 

régulière et rythmée, montait du gen-
darme. 

— Ma parole, il ronfle ! s'exclama le 
jeune homme. 

Alors, il le poussa du genou et des 
mains et le retourna, lui disant : 

— Ce n'est pas un lit pour un gendarme 
qu'un ruisseau ; si vos supérieurs hiérar-
chiques vous voyaient, cela pourrait nuire 
à votre avancement 

Et d'un dernier effort, il retourna le gen-
darme. 

— Pourquoi me réveilles-tu,. Margue-
rite ? demanda le gendarme. 

— Ah ! bien ! c'est Martinet !lcria Pold. 
En voilà une bonne histoire ! Je vous fe, 
rai condamner pour port illégal d'uni-
forme, monsieur Martinet, et pour ivresse 
sur la voie publique. 

Martinet, en grognant,' s'était relevé sur 
son coude. 

— Port illégal d'uniforme T Port illégal 
d'uniforme ? 

Il regardait Pold, il regardait les murs, 
la cour, la porte enchère, il ne comprenait 
pas... 

Elnfin, il se regarda lui-même et se mit 
à rire, d'un gros rire d'homme bien saoul. 

— Ah 1 oui ! parfaitement, mon p'tit, je 
me souviens de tout maintenant. Voulez-
vous que je vous dise une chose, monsieur 
Pold ? 

Et il s'assit dans le ruisseau. 
— Mû tin 1 il a plu cette nuit, s'inter-

rompit-il, les pavés sont mouillés. 
— Dites, Martinet, dites... 
— Eh bien, je suis saoul !... 
— Je le vois bien. 
— Mais saoul comme on n'est pas saoul. 

Nom de nom de nom de nom ! orne je suis 
saoul.— 

—• Et "où vous êtes-vous saoulé ainsi ? 
— Dans les caboulots et aux Variétés-

Parisiennes, où j'inaugurais ce superbe 
costume d'artilleur... 

— De gendarme... 
— D'artilleur... 
— Mettons d' « artilleur », si ça peut 

vous faire plaisir. 
— Après tout, ce n'est peut-être qu'un 

habit de gendarme... Moi, mon p'tit, j'm'en 
f... comme dirait Mesureur... C'est « kif-
kif boumeo... » comme dirait mon oncle. 

— Votre oncle 1 
— Oui, Alphonse Allais.. 
— Alphonse Allais est votre oncle î 
— Non, mon neveu. 
— Tu es aussi saoul que tu le dis, Mar-

tinet, conclut Pold. 
Martinet cracha, recracha et ût : 
— Zut I 
Et il se mit à rire. 
— Martinet, vous ne rirez pas tout à 

l'heure. Martinet, il va arriver une catas-
trophe ! 

— A cause ? 
— Monsieur Martinet, vous oubliez Mar-

guerite. 
— Marguerite ? Eh bien I Marguerite, 

c'est, ma femme ! Et puis après ? 
— Qu'est-ce dira Marguerite quand elle 

va voir son petit homme dans un pareil 
état ? . V 

— Eh bien ! mon vieux cornichon, elle 
dira peau de balle et balai de crin ! Voilà 
ce qu'elle dira, Marguerite ! Bonsoir. 

Et il se mit en mesure de continuer son 
somme interrompu. 

— Vous seriez tout de même mieux dans 
votre lit, monsieur Martinet. À cette heure, 

JL Mareucrite doit avoir auitté la coucha con-

jugale. Vous aurez moins à redouter de 
sa colère. 

— Je ne crains point ma femme, mon-
sieur Pold, grogna Martinet. 

— Euh ! euh I 
— Je ne la crains point parce qu'elle 

n'est point là. 
— Ah ! je m'explique l'audace que vous 

eûtes de vous saouler. Puisqu'elle n'est 
point-là, un peu de courage, mon ami, et 
rentrons. Laissez-moi vous soulever. 

Il lo souleva. Martinet se cala sur Pold 
et ils firent quelques pas. 

— Et où donc est Mme Martinet î . 
— Au diable !... 
— Quand en revient-elle ? 
— Dans deux ou trois jours. 
Et Martinet, levant la jambe autant que 

son état le lui permettait, se mit à 
« gueuler : 

Quand ell! n'est pas là, 
Tra la la la la ! tra la la la la 1 

Ils avançaient vers la cour ; ils allaient 
sortir du corridor. 

Et Martinet, de plus en plus joyeux à 
l'idée que sa femme était absente, repre-
nait haut : 

Quand ell' n'est pas là, 
Tra la la la la ! Ira la la la la ! 

Comme ils débouchaient dans la cour, 
Martinet resta la jambe en l'air, la bouche 
ouverte, et Pold dut le prendre à bras-le 
corps pour qu'il ne s'ôcroulût point sur le 
pavé, assommé. 

Mme Martinet était là. Elle était très 
bien là, quoi qu'en pût dire son mari. Elle 
se montrait dans l'encadrement de la fe-
nêtre du premier étage, au-dessus du ma-
gasin. Elle avait le sourcil froncé et l'air 

mauvais. Elle regarda venir le groupe, et 
son œil rencontra les yeux de Martinet, qui 
en fut foudroyé. Mais elle ne dit mot. Elle 
se réservait sans doute. 

Martinet n'avançait plus. Pold l'enten-
dait murmurer d'une voix expirante : 

— Ah ! mon Dieu ! Ali ! mon Dieu ! 
Qu'est-ce qu'il va arriver maintenant t 

Et il ajouta, plus bas encore : 
— Eh ben, mon vieux cornichon! te vlà 

propre ! 
Enfin, Mme Martinet voulut bien descen-

dre de sa grandeur et de sa chambre. On 
la vit bientôt sur la porte du magasin, 
qu'elle avait ouverte. 

Faites-le entrer, dit-elle le plus simple-
ment et le plus dignement du monde à 
Pold. 

— Je ne peux pas, dit Pold. 
— Vous ne pouvez pas ? 
— Non : il ne remue plus. 
Martinet dit à Pold, d'une voix de plus en 

plus éteinte : 
—- Dis-lui, mon p'tit, dis-lui que, si elle 

cric... je m'en vas mourir 1... 
Pold fit la commission. 
— Il me prit de vous dire, madame, que, 

si'vous le grondez trop fort, vous serez sû-
rement la cause de son trépas ! 

— Très bL.en !... Très bi..en ! approuva 
Martinet. 

Mme Martinet s'avança. 
— Assez de cette ignoble comédie ! dit-

elle. Les ouvriers vont arriver, monsieur 
Martinet ; j'espère que vous nallez point 
leur donner le spectacle de votre honte et 
de votre déshonneur dans ce costume de 
carnaval ! 

— Oh ! oui... J'vas essayer. t 
Us finirent car le faire entrer dans Je mar 

gasin, qu'encombraient les meubles les plus 
disparates. 

— Et, maintenant, dans ma chambre. 
Ils entreprirent la montée d'un étroit esca-

lier, qui conduisait au premier étage. Mme 
Martinet tirait, Pold poussait. Dix minutes 
après, ils avaient jeté Martinet, tout ha-
billé, sur un. lit. 

Alors, la femme commença : 
— Si ce n'est pas honteux de rentrer S 

des. heures pareilles ! Il profite de mon al> 
sence pour s'adonner aux pires débauches,' 
pour découcher, pour s'enivrer avec des 
filles ! 

Elle voulut continuer sur ce crescendo* 
car elle était fort en colère. Elle était ren-
trée dans la nuit et avait attendu son mari 
jusqu'au jour. Aussi se promettait-elle de 
lui dire, d'un coup, ce tout ce qu'elle avait 
sur le cœur ». Malheureusement, les ron-
flements sonores de Martinet au fond de 
l'alcôve l'interrompirent si brutalement 
qu'elle en resta bouche bée. 

Pold, voyant comment tournaient les 
choses, se dit que ça ne devenait pas drôle 
et qu'il n'avait qu'à se sauver. Il gagna 
hypocritement l'escalier. Mais il fut arrêté 
par madame Martinet, qui se tournait sou-
dain vers lui pour lui crier : 

— Et vous aussi, monsieur Pold ! Vou4 
aussi, vous l'encouragez, vous l'entraînez, 
vous un jeune homme si bien élevé !... Si 
votre papa savait ça ! 

— Moi ? fit Pold avec innocence. Moïv madame ? Vous m© calomniez étrangex 
ment. J'ai rencontré votre mari dans K 
ruisseau et je vous l'amène. Voilà l'unique 
faute dont je suis coupable. 

— C'est bien vrai, ce que voua dites là %, 

GASTON. LERQI»-
(La suite i tfematoU-


